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Novembre-Dicemb,-. J9(Jf) 

DEUX ANS 

Notre revue a deux ans d'âge. Elle est Jeune et nous 
souhaitons qu'elle Je soit longtemps. Que tout en acquérant, 
avec Je temps et l'application, les qualités qui lui manquent 
encore, elle sache s'adapter, se renouveler, ce qui est la bonne 
manière d'être Jeune parce qu'elle permet de garder te bénéfice 
de l'expérience. 

Elle a ce qu'il faut pour cela: de la matière vieille et Jeu­
ne pour cent ans de publication, un domaine immense et varié 
tant au point de vue historique qu'au point de vue géographi­
que, une équipe nombreuse qui promet une collaboration active 
dès qu'elle décidera de s'engager, et un monde de lecteurs (!U'el­
Je ne fait que commencer à atteindre. 

Déjà - les témoignages sont nombreux et réconfortants 
par leur unanimité et leur appréciation - SAGUENA YENSIA a 
prouvé son opportunité et sa valeur comme moren d'informa• 
tion. Dans à peine douze livraisons elle a apporte des solutions 
complètes à plusieurs problèmes d'histoire et de géoographie. 
Qu'il suffise de signaler: les voyages du Père Albane), Je site 
du Poste de Métaèetchouan, l'Hôlel-Dieu Saint-Vallier et les 
Soeurs du Saint-Sacrement, les noms géographiques de la Côte­
Nord, les explorations de la rivière Péribonka, l'aviation au 
Lac Saint-Jean, les représentants parlementaires de la ré�on 
jusqu'à 1960, Je cas des monts Watshish, plusieurs de nos ecri­
vains, des monographies, les réponses aux questions ... Nous 
estimons qu'à ce rythme notre revue finira par constituer, 
avant très longtemps, une sorte d'encyclopédie régionale. Plu· 
sieurs études de longue haleine sont commencées pour répondre 
à ce but. 

Il serait apportun, croyons-nous, de faire en sorte que 
les écoles de la région aient toutes la collection complète de 
SAGUENA YENSIA. Cela ne couterait qu'un abonnement ré­
gulier et la revue apporterait une solution imm.édaite et heu­
reuse au probl<'!me de l'enseignement de l'histoire régionale, 
réclamée par Je besoin et recommandée par les autorités mais 
en pratique irréalisable à cause du manque d'ouvrages à la dis­
position des élèves et du personnel enseignant. Il faudra atten­
dre des années encore avant de pouvoir publier u-n. livre pou­
vant servir de manuel pour l'histoire du Saguenay; en attendant, 
la revue apporterait tous les deux mois de la matière nouvelle 
et suffisante pour donner aux jeunes la curiosité et Je goût de 
l'histoire et de la géographie de leur région. 

Nous soumettons humblement l'idée, désirant, pour no­
tre part, que Je plus grand nombre possible de nos compatriotes 
profitent de l'effort que nous nous imposons pour les rensei­
gner sur )'oeuvre qu'ils ont à continuer. 

l• DIRECTION. 
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DANS LE DOMAINE DES ARTS 

CHARLES HUITT ET L'ABBE DELM1ARRE 

Ill • Au Royaum• du Saguenay 

L'amitié de l'abbé llelamarrc a attiré le peintre au 
Saguenay. Charles Huol a entrepris de nombreux voyagc-s 
à destination de cette région pour y rencontrer son amî, 
pour livrer dP.s tableaux el pour exécuter les commande-\ 
qu'il lui obtenait. Ses fréquents séjours dans les sîtPs 
pittoresques el variés, grandioses et  simples à la to!s, d'u• 
ne nature sans appâts ont laigé des traces dans son 
oeuvre. 

Auro ...

C'est avec l'Entl"ff du Saguenay au clair de lune, 
peut-être, que s'écrivait la première page de l'histoire d-: 
l'art au Saguenay, si bien illustrée par Charles Huot. Lf' 
0

peintre national" a ensuite reproduit la Chapelle de T1-
dou11ac

1 
le Quai de T1dou111c, L• Petit Saguenay. Ce 

dernier table.au figurait au  salon de Paris en  1884. (26). 

La Chapelle de T1dous11c a été cédée au Musée Provincial 
de Quèbe<: (27). Le Musée Saguenèen, à Chicoutimi, pos­
sède aussi deux table.aux de Huot représentant la Vieill• 
Chapell• vue de face et vue de côté, ainsi qu'un repré­
sentant l'Anw â l'Elu, à Tadoussac. 

Ayant ensuite  remonté "ce beau fleuve" aux rives 
escarpées et sauvages, il débarque â Chicoutimi pour cou­
vrir de chefs-d'oeuvres la métropole du Saguenay. 

La cath6dr1I• 

L'artiste écrivait â son "cher supé.rieur et cousin·•. 
le 10 janvier 1903: ''J'ai arrangé toutes mes afraires de 
manière à pouvoir commencer le printemps prochain les 
deux tableaux de l'église de Chicoutimi. Mon programme 
est tout préparé et, comme il a été convenu avK Mgr 
Labrecque, j e  commencerai à la fin d'avril." Et le 27 aoûl 
1903, le journal LA DEFENSE publiera la note suivante: 
"le grand tableau de )'Assomption auquel travaillait M. 
l luot, notre peintre canadien, depuis quelques semaines,
est maintenant dévoilé et fait l'admiration de tout le mon.
de qui visite la cathédrale. M. Huot s'est mis tout de
suite en frais de commencer l'autre tableau qu'il dC'it
cxécute.r et qui représentera la Saint• F1mill•." (28) Cc-t
cntrefil<'t revient sans doute â la plume de son fidèle
ami. Ces toiles ont péri avec la cathédrale dans le granr1
leu de 1912.

Deux toiles décoraient aussi la chapelle du Séminai­
re: une représentant Saint Antoirw d• Padou• et une autre 
représentant Saint Dominiqu•. C'est encore dans LA DE· 
FENSE qu'en pourra découvrir ces lignes â leur sujet: 
"La chapelle du Séminaire de Chicoutimi vient de s'enri­
chir d'un beau tableau de Saint Antoine. Notre peintre 
canadien y a mis tout son talent et, en vérité, )'oeuvre esl 

M.,. - l'Atue ) l'hu (hdo,,na,<). 

digne de M. Huol. Le tableau, commencé â Rome., où le 
peintre a trouvé tous les documents néce.ssaires à son 
oeuvre., a été terminé dans la chapelle du Séminaire." (29) 
Voici la description et l'appréciation de ce tabler.J: "Saint 
Antoine y est représenté à genoux dans son oratoire, de­
vant un prie-Dieu. Le livre des Saint.es Ecritures est OU• 

vert devan l le saint.. Il a ces.çé de lire, sa vue est tournée 
vers l'Enfant.Dieu qui lui apparait d'une manière tangible 
et ses bras sont tendus vers le céleste Enfant qui descend 
vers lui dans un rayon de lumière. La figure de saint 
Antoine est vraiment belle et reflète quelque chose de 
divinement suave et paisible. Toute la composition du 
tableau est impeccable. Vous êtes devant des figures d'une 
angélique beauté et d'une vérité saisissante. Le 

peintre a 
donné l'expression de la vraie sainteté." Plus bas, l'auteur 
<'cril: "Nous sommes heureux d'apprendre que M. Huol 
commencera immédîatemenl une autre peinture pour la 
chapelle du Séminaire. Ce sera un tableau de S. Domi• 
nique. Ce tableau est un don de M. le curé La.voie de 
)'lie aux Coudres." Le 22 mars 1904, Madame Huot avait 
écrit de Rome au supérieur du Séminaire, au sujet de son 
mari: "li a trouvé une belle gravure pour votre tableau de 
Sain! Antoine de Padoue." (30) 

Plus heureuses, ces deux oeuvres ont échapµ,ê au 
désastre de 1912 el, après avoir été conservées pendant 
quelques années dans l'église de la paroisse du Sacré, 
Coeur de Chicoutim� elles sont revenues au Séminaire. (31) 

De plus, le Séminaire de Chicoutimi possède, de­
µuis le début de novembre 1960, le magnifique table.au
de Saint Jérôme qui dominait le maitre-autel de l'église 
de Saint-Jérôme et qui date de 1903 ou 1904. 

M. Charles Huot, rapportent les Annales du Sé­
minaire de Chicoutimi, desœndit du train de Québec 
vendredi le 12 octobre 1900 avec un tableau de Saint 
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t!....-r - Cir#KI t•ble1u de 11int JWme. 
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H�ot - R�ou,r du Celv•ire. (Vieille Chepelle de l'�tel-Oieu S.in.,.VellierJ. 

Antoine commandé par le directeur de l'Oeuvre de Saint 
Antoine (toujours l'abbé ll<)lamam)) pour la chal")lle de 
l'Hôtel-Dieu Saint;.Vamer. Le chroniqueur ajoute que 
le peintre a installé et terminé le table.au sur place. 
JI s'agit sans ,doute du Miracle de la mule qui surmonte 
l'autel latéral de gauche dans la chapelle de l'époque. 

A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de la 
fondation de cette maison l'artiste installait encore., en 
mai 1909, et cette fois au-Oessus du maitre-autel, un ta­
ble.au intitulé Le retour du Calvaire. Sainte Véronique y 
présente à la Vierge des Douleurs le voile de la Sainte 
Face. Mgr Labreaiue, l'abbé Delamarre et le peintre hù• 
même en furent les donateurs (31a). 0J'ai reçu votre lettre. 
Je savais que Mgr Labrecque voulait qu'il y eût un ta­
ble.au de vous pour la fête du 25ième anniversaire de 

!'Hôtel-Dieu. Les Soeurs m'ont communiqué votre réponse 
cl je vois que ça marche. De mon côté, je vois que ça 
marchera aussi; car Mgr vient de m'inviter à payer la 
moitié des $150.00 que vous demandez. J'ai accept,! avec 
enipressement; car nous serons trois à o ffrir ce souvenir 
à l'Hôtel.Oieu: vous d'abord qui contribue.rez par la plus 
forte part, avec la gro.ue réduction que vous faites, puis 
Monseigneur et moi. J'aime be.aucou p la compagnie dans 
laquelle je me trouve pour ce cadeau." (32) L'artiste 
avait écrit à l'abbé Delamarre, le mois précédent: "La 
Mère St-Gabriel me demande mon prix . . . Je demande 
$150.00; j'aurais été justifiable d'exiger presque le dou• 
ble , car le travail est très difficile. Mais j'ai diminué 
mon prix, étant désireux de participer aux souscriptions 
qui vont se faire à propos de l'agrandissement de la cha­
Pelle," (33) 
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Et I' Apparition d. Lourde,, de Huot, décore de­
puis 1903 ou 1904 l'autel opposé à Jthistorique oratoire de 
Saint Antoine situé dans la même chapelle. 

LH Soeun Antonlenne, 

Charles Huot, qui a peint le Chemin d• la Croix 
de l'église Saint-Patrice de Rivière-du-Loup, a aussi peint 
un Ch•min dt la Croix pour les Soeurs Antoniennes de 
Marie. L'abbé Delamarre apprécie l'oeuvre de son amî 
dans une lettre du 29 décembre 1915: "J'ai reçu à temps 
votre bonne lettre et à l'arrivée des tableaux je me 
suis rendu chez les Soeurs de Saint-Antoine. Avec infini. 
ment de raison, elles trouvent leur Chemin de la Croix 
très beau et elles l'ont reçu avec enthousiasme. Mgr La• 
pointe, supérieur du Séminaire, qui semble avoir le gros 
mot à dire là-dedans, m'a paru très satisfait. Pour ma part, 
je suis enchanté et je vous remercie très sincèrement d'a• 
voir enrichi, pour un prix modique, l a  chapelle des 
Soeurs de Saint-Antoine de ces peintures si précieuses el 
qui rendent si bien ce qu'elles veulent exprimer." {34) 
D'abord placé dans la chapelle du couvent, près du Sé­
minaire, cette série de tableaux a été transportée dans la 
chapelle de la Maison-Mère. (35) Elle orne actuellement 
la chapelle de l'Ecole Apostolique, attenante à la Maison­
Mère. 

Monsieur J .... -A. Dubuc 

Monsieur J ..-E.-A. Du.bue, industriel de la ville de 
Chicoutimi, a commandé plusieurs tableaux à Charle.s 
Huot. En voici l'énumération. 

L'escali•r donnant ,ur la cour du Petit s,miulre 
d• Qu.tJ«, 

Un An9'1u., 

Un lncli♦n faisant d•1 t ravaux au coutHu, 

Un I ntérieur d'é9IIH, (Saint-Malo, France), où l'on 
voit la chai� 

Un Vieux Canadien près de son four à pain, 

La Vieille Ch•peile de Tadounac (fusain), 

Un Retour d. l'école (à Saint-Fidèle, le petit Paul 
Bergeron mange u.ne soupe). 

Ces peintures ornent la maison de monsieur Antoine 
Dubuc à Chicoutimi, fils de l'industriel. (36) 

Vhonorable Antonio Talbot 

A sa résidence à C hicoutimi l'honorable Talbot pos­
sède deux peintures de Huot: une Chaire de l'é9IIH de 
Saint-Malo et u.ne Maison natale dt Jacqu•1 C•rtler, ainsi 
qu'un autoportrait en pastel. 

On a pu recenser plusieurs autres Saguenéens qui 
possèdent des oeuvres de notN' ()('intN' national. Oon-
11u11S,en simpk1uenl la lisle. 

Hu• - liMute. (MIi• Alice Huot). 

Jean-Julien Fortin, une peinture: Jeune homme à 
l'  .. abll. 

Jacques Gagnon, une aquarelle: Nature mor1e à la 
bouteille. 

René Bergeron, une peinture: Natu,.. morte au Pot 
de 9rè,. 

Docteur Joseph Bruneau, une peinture: lnt,rieur 
c•naditn, étude pour le Sanctus à la maison. 

Jacques Roberge, u.ne peinture: Picheur à l'île 
d'Orlffn,. 

Mademoiselle Aline LeMay, une peinture: Sous-bol,. 

Le salon d'exposition de l'Art Canadien, à Cbicou• 
timi, possède trois peintures: u.ne petite Marine, Au Lang• 
Sault et u.ne L1HuH (qui est mademoiselle Alice Huot); 
une aquarelle: Pays.age du Lac.Bouchette; u.n crayon: La 
mort d'Ab•I; un fusain: LA lutteur (en qui on reconnait 
Eugène Tremblay)_ 

Aux oeuvres appartenant à la Société Historique 
du Saguenay déjà mentionnées dans les collection.! du 
Musée Saguenéen il faut ajouter quatre pochades, su.jets 
de la région, et quelques crayons: u.n Repu au Chantier, 
La mont•• du Club (au lac Waspi.ssagu.ng), La cui1ine du 
Camp, tnt,rleur d'un c•mp, Lac Edouard, etc. 

Un f uwin 

Un fusain, l'A,wninat de Sertoriu,, a été donné 
à Mgl' J.-Edmond Duchesne, alors supérieu.l' du Séminaire, 
par la fille du peintre, mademoiselle Alice Huot, vers 1935 
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ou 1936. Ce prélat, qui a bien connu l'artiste à Rome et 
sa ramille, avait exposé cette oeuvre d'art el ce souvenir 
dans ses appartements de principal à l'Ecole normale du 
Bon-Pasteur à Chicoutimi. Il l'a laissé à l'Hôtel-Dieu Saint• 
Vallier à sa mort. en 1959. 

Nombreux portraits 

A la galerie des portraits commandés à M. Huot 
se rattachent les nombreuses figures d'hommes el de fem. 
mes, de prêtres el de laïques de l'histoire du Saguenay 
dont le pinceau de l'artiste a fixé les traits pour la pos­
térité. Citcms les portraits de l'abbé Henri Cimon, de 
l'abbé Elzéar Delamarre el de ses parents, de Mgr Eugène 
l.apointe vers 1923 (38), de l'abbé Georges Gagnon, curé
de Saint.Jérôme (39), de l'abbé Narcisse Oégagné (peinture
qui a péri dans le feu de 1912) (40), d'un monsieur Gau­
dreault (41), de Damase Jalbert, chez Henri Jalbert, à Ch>
coutimi, des parents el grands-parents de Mgr Simon Blu.
teau (1907), longtemps exposés dans le presbytère de
S1Ünl -Félicien, au Lac Saint-Jean, el conservés dans la (a. 

mille Bluteau (42), de madame R .•H. Beaulieu de Chi­
coutimi (Alida Palardy), soeur de madame J•E.·A. Dubuc;
aussi de Mgr J.•B. Martel et de ses parenls M. et Mme
Honoré Martel (d'après une photographie sur zinc),
maînlenanl au Musée Saguenéen, etc., etc. (43} Un ancien
aumônier des Ursulines de Roberval, l'abbé Thomas-Vic­
tor Marcoux, décédé, a également commandé un portrait
de la révérende Mère fondatrice du couvent, Mère Sainl­
Raphaël. Ce cadeau a été présenté aux religieuses le jour 
de sa fête patronale, le 24 octobre 1917 (44). 

M1ri1 Chapet.laine 

"Maria Chapdelaine" (Eva Bouchard\, longtemp• se• 
crétaire de l'abbé Delamarre el que le peintre a rencon• 
trée el connue à )'Ermitage, demanda à Charles Huol de 
peindre son portrait d'après des photographies. "Voulez, 
vous dire à Mlle Chapdelaine que je suis très heureux 
d'avoir ses photographies el que je me propose de lui 
écrire tout prochainement" (45), écrivait M. Huol à l'abbé 
Oelamarre. Maria se proposait de faire reproduire celle 
peinture en carte postale, mais le projet o•eul pas de 
suite (46). 

Htbertville 

Les tableaux de l'église de Notre-Dame d'Hébert­
ville remontent à l'été de 1916 (47), mais leur histoir<' 
date, de 1909. Le projet naquit à celle êpoque. uJ'ai l'es­
poir qu'Hébertville, écrivait l'abbé Delamarre le 28 sep, 
septembre 1909, vous donnera son église à terminer el à 
décorer. Le curé, un de mes amis, goûta.il fort ce projet 
el s'y prêtait. Finalement les travaux ont été remis à 
une autre année. Ce sera une affaire à cultiver." (48) 
Maîs mClnsieur le curé L-0uis Gagnon, là depuis 1914, la 
reprit plus tard, comme les faits le démontrent. Le pein, 
tre vint installer lui,même ses peintures au cours du mois 
d'octobre de l'année 1916 (49). Voici l'énumération el la 
distribution des sept tableaux. 

Apparition de Jffu, à Mldel•ine, au-dessus du mai,

tre-autel; 

Hu,e,1 - l'abbé Georges Cq.011, cv,é de S1int,Jér6me. 

Aseen,ion de Jhu,, du côté de l'l!.'vangile; 

Anomption de Marie, du côté de )'Epitre; 

Apparition du S.crt.Coeur, au bord du choeur, du 
côté de l'Evangile; 

Sainte Vierge: donnant a. chapelet à nint Domi. 
nique et pefit Jt,u, donnant le K1pulaire à ninte Mar­
gu♦rite, au bord du choeur, du côté de l'Epilre; 

Prikent1tion de Jhu, au temple, au-dessus de l'au­
tel latéral de sainte Anne, du côté de l'Evangile; 

Vi,ite de, bergers au btre91u de Jffu,, au-dessus 
de l'autel latéral de saint Joseph, du roté de !'Epitre. (50l 

S1int-Jtrôm1 

Troîs tableaux de Huol décorent l'église de Saml• 
Jérôme: 

Saint Jtrôme entendant la trompette du jug•ment, 

Le S.crt-Co.ur 1ppar1iu1nt à Mlrgwrite-Mlrie, 

Sainte Anne instruinnt 11 petite Marie. 

Ces tableaux auraient été installés vers 1903 ou 
1904 (51). 

Le monunMnt Hébert 

Il fera sans doute plaisir à toute la population du 
Lac Saint.Jean de savoir que le peintre Charles Huol 
avait été consulté sur l'érection du monument Hébert. 
En septembre 1923, à l'instigation de l'abbé Jérémie Ga. 
gnon, curé de Saint-Wilbrod (Station d'Hébertville). on 
lança un mouvement dans le but d'ériger un monument 
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à l'abbé Nicolas-de-Tolentin Hébert, père de la coloni• 
sation du Lac Saint-.Jean. Ce devait être l'hommage de la 
population reconnaissante. Comme toujours, en pareilles 
circonstances, on demanda l'avis de l'abbé Delarnarre. li 
s'empressa d'écrire à son ami: "li y a une quinzaine dl! 
jours que l'abbé Jérémie Gagn on, curé de Station d'Hé­
bcrtviUe, m'a chargé de vous demander une esquisse 
pour le monument du révérend M. Hébert, que l'on veut 
ériger sur la place de l'église à Hébertville, paroisse qu'il 
a (ondée ... li s'agit donc d'élever un monument au ré­
vérend M. Hébert, le pionnier de la colonisation au Lac 
Saint.Jean, comme vous le savez . . et j'ai ajouté que 
vous étiez. en mesure, vous, de réaliser l'idéal que l'on 
peut avoir d'un tel mcnument. Je vous ai compromis 
irrémédiablement. J'ai m�me décrit quelque peu le monu­
ment. li me semble que la statue de M. Hébert doit être 
de grandeur héroïque, en soutane et manteau et la tête

couverte. La main gauche doit porter le bréviaire fermé, 
la main droite est étendue au-dessus de la tête d'un colon 
vêtu convenablement, ni endimanché ni déguenillé. placé 
en avant de la statue de M. Hébert, un peu du côté droit , 
sur un degré inférieur de quelquse pouces. Le colon dé­
fricheur est prêt pour l'action. li a sa hache et sa pioche. 
li regarde l'avenir avec confiance t andis que le prêtre 
colonisateur étend sa main sur sa tête pour le prot êger, 
le guider et attirer sur lui les bénédictions de Dieu. Les 
degrés de la base ne pourraient.ils pas être remplacés 
par un tertre dont la statue de M. Hébert occuperait la 
partie la plus élevée? 

"C'est tout ce que j'ai à vous dire à pré.sent sur le 
sujet. Maintenant, comme j'ai retardé trop pour ma part, 
au1·iez-vous la bonté de me faire, le plus tôt possible, un 
dessin du monument, dans la ressemblance, à peu près, 
de la  description ci-dessus? Vous connaissez. le site et le 
personnage qu'on veut y mettre; avec ces quelques dé-

tails que je vous donne vous allez faire le dessin d'un 
monument qui pourra se faire pour le montant de six à 
sept mille piastres (piédestal rustique en granit du pays 
,et beau groupe en bronze) qui parlera dans la postérité. 
.Lorsque vous aurez esquissé votre dessin vous pourrez. 
me l'adresser et je vous dirai les retouches que ces mes· 
:sieurs en désirent, avant que vous le finissiez parfaite• 
ment; car ce dessin doit servir à faire la maquette à 
Vaucouleurs. Vous leur transmettrez. votre note avec le  
dessin lorsqu'il sera terminé." (52) Le 9 décembre de la

même année il accusera réception de l'esquisse par ces 
mots: ".J'ai reçu en son temps votre esquisse et je l'ai 
transmise à monsieur le curé de la Station d'Hébertville 
pour la faire voir aux intéressés, et depuis oe temps-là je 
.n'ai plus entendu parler de rien Je présume que ces 
messieurs se sont adressés directement à vous e t  que 
tout ne va que mieux." (53) Qu'est-il advenu de cette e ... 
quisse? je ne saurais le dire. L'abbé Jérémie Ga.gnon, en 
tout cas, posa en diverses attitudes devant l a  lentille d � 
l'appareil photographique et ces diverses phot ographies, 
dont la Société Historique du Saguenay possède des co. 
pies dans ses archives, servirent de modèle au sculpteur 
Guéniot (54). 

Mais pour satisfaire la curiosité, l'on pourra com• 
parer la description de l'abbé Delamarre à celle de l'abbé 
Laliberté, tracée d'après l'exécution réelle du monument. 
"Le monument se compose d'abord d'un socle de granit 
bleu tiré des carrières de R oberval, portant sur la face 
.antérieure l'inscription suivante: 

AU REV. N.•T. HEBERT 

LA REGION DU LAC SAJNT,JEAN 

RECONNAISSANTE 
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cl, sculptées dans la pierre, une gerbe de blé, la croix 
el la faucille. Sur le socle se dresse un piédestal e n  granit 
rouge qui supporte lui,même les statues el qu'on a marqué 
sur les quaLre faces d'une large feuille d'érable. Le piédes­
tal el le socle ont êtê pl'Cparés par MM. Lavoie e l  Robi• 
laillc, de Roberval. 

··Les statues en bror11.e
1 

oeuvres du sculpteur Guè•
nîol el roulées à Tourcoing par Prouvcsl Oenonviliers, re, 
prê-sentan l l'abbé Hébert, tête n uc, qui d'un geste à la 
Cois paternel cl viril montre au co:on qui J'accompagne 
les vastes champs qui s'offrent au labeur el aux conquêtes 
futures. Celui-ci, la hache sur l'épaule et le chapeau à la 
main, allend d'avoir reçu les derniers conseils àe son 
pasteur vénéré pour commencer son oeuvre.'' (S5j 

Après avoir considéré plusieurs propositions. Je 
comité a arrêté son choix au projet qui a vue le jour el 
que nous venons de mentionner. L'esquisse de C harles 
Huot figurait sans doute parmi ces projeLS (56J. 

C'est au Lac Souchette, à cet Eermitage devenu lieti 
de pèlerinage- créé par l'abbé Oelamarre, que le peintr� 
Hoot devait faire ses meilleurs séjours et mettre son art 
à contribution pour les oeuvres clieres à son illustre ami. 

Maurie� d'H ESRY. 

(261 R.P. le.Jeure, O.M.I. Dîc.Tîo111u,î,. pn,ê,•1 du C1ft::,d.t. •t. -
c•1es Huot. 

(27) lettre de Mlle Alîœ fü'OI i l'Meur, lS ociobre 19SI.

(28) LA 0E:FE:NSE., tourne! de ChicolJlimi, 27 août 1903, p. 6.

(29} lA 0E:FE:NSf, 2S août lÇi(),4, p. 1. 

(30} lettr e de fflld.ne Louise Huot i l'•bbé Oel.,,•re , Archives du 

tee Souchette. 
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(31) lettre de M. le cheno
î
ne Vîct0" Tremblay i l'Meur, 19 septembr e 19Sl

(31-, Hî•oif• d. l'Ht•l�Dî..,, S.î11t-V•lh,, 193-4, p. 206. 

(32} lea. e de l'abbé 0el•nwre, 20 w,il 1909. 

(33} lettre de M. <h•les Huot, 27 ffllrs l'i'O'I. 

(3◄} lettr e de l'•bW Oel.,,•re. 

(35} lettre de M. le �oine Vîct0" lrembl•y � l'•oJteur, 8 •OÛI 1950. 

(36} Id•-. 19 septembre 19SI. 

(37} lettre de Mlle Alîœ Huot i l'•uteur, lS ,ep1embre 19SI. 

(3at lettre de l'•bbé E:l.té• Oel.,,.rre, 1922. 

(39} lettre du cfwlnoine Vict0" Tremblay i l'•IJleur, 19 ,eptemtre 19SI. 

(-40) Id••• 19 septembre 19Sl: lettre de l'abbé Oel.,,•rc, 12 j-ie, 1914. 

(◄1} Utre de M, Cfwlrles Huot, 2 décembre 1909. Archi ves dl• Lee Bo.,chett. 

(42) lettre de l'abbé J. 8us.serd au chenoine Vîct0" Tremblay, .22 sep, 
tembre 19S1: lettre de l 'abhfl 0el.,,•re, 8 i•nvîe- 1911. 

('3) lettre de Mlle Aliœ Huot � l'•IJleur, lS octobre 19SI. 

(49 lettre de M. C'twlrles Huot, S septembre 1922. Archives du L« Bou. 
cette, 

(-46) lettre de Mlle Alîee Huot i l'Meur, I S  octohre 19SI. 

(47j lettre de l'abbé oe1.,,.re, 18 août 1916; PROGRES DU SAGU�NAY, 
12 octobre 1916, p. 3 .  

(◄8} lettre de l'•bbé Oel.,,•re. 

(-49) PROGRU OU SAGUE:N.AY, 12 octobre 1916, p. 3. 

(SO) lettr e du ch.-.oine Vict0" Tremblily, 4 octobr e 19SI. 

(S2) lettre du dwlnoîne Vîct0" Tremblay, 8 •oÛI 195), 

(S3) lettre de l'abbé Oelilffllne, 12 novembre 192"1. 

:S,Q lettre du chenoine Vict0" Tremblily, 19 ,eptemtre J9SI, 

:ss} A. Leltierté, ptre , l• f''" du •on_,., Hêb.rt, ôd. le Syndîc..t 
des lmprWT'levrs, ChîcolJlîmi, 1926, pp. 87,89. 

(56} , .... p. 41. 

LE FEU DE 1846 

Le "Grand Feu" de 1870 revient souvent dans IK 
souvenirs, dans IK questions, dans les ikrits: il Kt Je dta• 
me qui fait iipoque, il marque un tournant dans l'histoire 
du S.9uen11y, et il Kt fixii dans l11 tradition. 

L.a rtglon avait subi un• iip�uv• s.mblabl• •n 
1846. On la connait moins. L• diiustre avait 6tii moins 
6t•ndu, mais il �,s.mblait à c•lui d• 1870 p.ar œ ca.nc• 
t4n d• vio-l•nc• qu'on pourrait qualifiu d'infunal•, •t 
Il était proportlonn•ll•m•nt aussi ruin•ux., 6tant donnii 
1• nomb� moindr• •t 1• ptU d• rKsourcK d•s 6tablis• 
s.m•nts, tous à l•urs dé-buts, d• mim• qu• 1'61oign•RMnt
dK H<OUrs. 

Il Kt bon d• donnu un• fois un• docu11Mnt11tion 
HHZ compl4t• sur œt iiv4n•RMnt. 

Commençons par la lettre que le P•re H.1>nout 
O.M.J., sup6rieur de 111 mission du Saguenay, ikrivait à
l'archevique de Ouiibe-c le lendemain du désastre. 

Grande-Baie, 6 mai 1846. 

Monseigneur, 

Dieu nous a visit és. Nous sortons du feu qui a con, 
sumé hier en deux ou trois heures nos deux grands villages 
de la Grande-Baie. moins l'église de St-Alexis, le pres• 
bytère, la maison et le hangar de la Compagnie, et une 
douutine de pauvre-s maisons que celle-s-ci ont conservées. 
la plupart de-s maison$ de la Compagnie et leurs dépen. 
dances sont aussi devenues la proie des Clammes. li en a 
étC par Ir bras du Saguenay qui <"onduit à C hicoutimi 
comme tuut autour de la Grande Baie Un homme arrivê 
hier de t'es parages nOU$ a donné crtle triste nouvelle. 
Nous n e  savons encore rien de C hicoutimi; mais il est très 
probable que le  même fléau a également sévi sur celle pau­
vre population. Avec les habitations des particuliers. les 
moulins de !il. Price, tous les madriers, tous les quais 
sont également devenus la proie des flammes. Jamais 
position n'a été pareille à la nôtre. li y a 3000 personnes 
à nourrir et c'est toul au plus si les provisions restées de 



Novembre-Dé<:embre 1960 SAGUENAYENSIA Page 149 

l'hiver dam les magasins de M. Price pourraient suffire 
pour quelques personnes. Pourraient-elles durer plus long .. 
temps et en viendrait,il de nouvelles par les goellettes, le 
besoin de provisions est on ne peut plus pressé. 

La flamme a dévoré et maisons et animaux en grand 
nombre, et provisions et vêtements, tout en un mot, 
même le grain déjà semé- sur la plupart des terres. Nos 
habitants n'ont plus rien. absolument rien; pas même le 
moyen de gagner leur vie ici par le travaii ni d'ense­
mencer leurs terres. Nous allons conseiller à tous ceux 
qui croient avoir le moyen de gagner leur vie ailleurs 
de retourner dans leurs anciennes paroisses; mais peu Je• 
ront ras.,urés sur ces moyens, ayant presque tous quitté 
leurs paroisses précisément parce qu'ils n'y avaient pas 
le moyen d'y vivre. 

La perte des habitants est grande. Ils ont tout 
perdu, mais celle de M. Price est évaluée à plus de 25,000 
louis. L'excellent M. Blair qui est ici le représentant de 
M. Price, s'est ccnduit admirablement au milieu de ce si
lriste événement; c'est après Dieu à sa sollicitude et à
sa sage direction que nous devons d'avoir conservé le peu 
qui reste. La pompe de !'Etablissement est encore en ac,
tirn en œ moment et elle a obtenu tout ce qu'on pouvait
obtenir. Il est onze heures du jour. Le vent a entièrement
cessé; mais il y a encore du feu dans les ruines et sur
une partie des quais. 

BCnissez,nous, priez pour nous; je n'ai pas besoin 
d'aiouler, secourez-nous. Les bons habitants de Québec. 
qui onl Lanl souHert du même fléau, trouveront encort 
dans leur inê-puisable charité des moyens de venir à notre 
aide. lei un seul voisin ne peut pas 3.Smster son voisin. 
li n'y a plus au hangar que 25 quarts de farines et un 
pius grand nombre de quarts de lard, mais tout est au 
hangar el rien chez les particuliers; quid hoc inter tantos? 
Mais Dieu est là, et la charité chrétienne ne fera pas dé,. 
laut. 

Si mon confrère M. MaurauH, que j'atlends tous les 
jours, êlail arrivé, je serais moi•mêmt" le porteur de ma 
letlre. Ce qui me rassure, c'est que probablement M. Blair 
, a partir aujourd'hui pour Québec en chaloupe. Je penst 
que ce monsieur touchera en passant à la Malbaie et à la 
Haie St.Paul Je lui remettrai des lettres pour me8meurs 
les curés des paroisses respectives. On se logera comme 
on pourra; mais le vivre et le vêtement et du grain pour 
la semenre, voilà ce qu'on demande au nom de Notre Sei, 
gneur et de la Ste-Vierge. Il sera juste plus tard <!e 
rembourser à M. Price les grosses avances qu'il va taire 
dans cette oœasion. 

.Je suis, avec un bien profond respecl, Mon.seigneur, 
de Votre Grandeur, le lrès humble et très obéissant ser, 
vileur, 

J.-B. HONORAT, P. O. M. 1. 

Cette lettre., p r6d•dN d"un presn.nt appel aux .. 
coun., a 6t6 publiH dam LE CANADIEN le 11 mal. Le 
tou,.nal atoutait: 

M. Price a été en cette occasion la providence des
malheureux. Son agent, M. Blair, après avoir distribué 
le peu de provisions qu'il avait dans ses hangars, est mon. 
lé à Québec sur le bateau à vapeur Pocahontu pour ac• 
liver l'envoi d'autres secours, et M. Price a déjà expédié 
par le même bateau environ 500 quarts de farine et du 

lard en proportion. Mgr de Sidyme (1) a aussi envoyé, 
dit-on, une vingtaine de quarts de farine et quatre de. 
lard. 

Sur une réquisition en tête de laquelle se sont pla. 
cés nos deux vénérables prélats (2), M. le maire de Qué,. 
bec a convoqué pour demain une assemblée des citoyens 
de cette ville qui se  tiendra à l'hôtel-de.ville mercredi 
à deux heures. 

Une trentaine de pauvres familles incendiées sont 
montées samedi, en goëlette. 

Lt lh,rt dH d,11b,ratloM dt la Fabi'll!Ut dt Saint­
Alexis contient le rapport suivant. Il m6rite d'itre cit• 
int♦gralement., en d6pit des r6p6titiom qu"il comporte., à 
cause de son importance et des prKisiom qu'il •ioute au 
rKit de pl'9mier tef que donne la lettre du P•re Honorat. 

Le cinq mai mil huit cent quarante-six, la chaleur 
étant excessive depuis plusieurs jours, le feu des abattis 
qui avait tout embrasé bien au loin sur les terres e t  dans 
les forêts Cu Sagcenay a causé un horrible incendie dans 
,cette mi8mon de la Grande-Baie. Cet incendie excité par 
·un coup de vent extraordinaire du Nord..Ouest, a consumé 
en moins de deux heures presque toutes les 
et ce qu'elles contenaient, les granges, etc., de l1Anse 
Benjamin, de St-Alphonse, une bonne partie de 
d'entre les deux rivières et toute la partie du village 
St•Alexis <le Gde-Baie à venir de la Rivière à la 
<.e Mr Price. Les moulins et les quais ont été 
,consumés. Les hommes en ce moment (c·'était de midi 
deux heures) étaient tous ou sur les rivières à 
les billots ou sur leurs terres à brûler leurs abattit.. 
perte des habitants a été estimée à Ll2,000; celle de 
Price à L20,000. 

Sur une relation de l"incendie adressée le jour 
mêm� (4) à Monseigneur !'Archevêque, Sa Grandeur et 
le Séminaire de Québec ont envoyé de suite des secours 
personnels considérables. Monseigneur nous a également 
obtenu de Son Excellence le Gouverneur Général (5) l'en• 
\'Oi d'un Steamboat qui, à huit jours de date de l'in• 

,cendie, nous a tait arriver des provisions qui ont nourri 
les incendiés pendant deux mois entiers. Malheureuse­
ment des bruits mensongers se sont répandus dans Qué,. 
bec; c'est ce qui a réduit l'aumône de cette ville à la 
somme de 1..250 environ. qui ont été employés en étoHes 
pour vêtements. 

Les mêmes taux bruits ont retenu l'élan des parois• 
ses. On peut cependant citer Kamouraska comme ayant 
don né considérablement, La Malbaie, Les Eboulements et 
la Baie St-Paul. Dans la ville, les Communautés, malgré 
les bruits qui couraient, ont suivi l'élan de leur charité. 
Les Messieurs du Séminaire de Montréal ont tait parvenir, 
venant d'eux seulement, la somme de L25. 

La chapelle de St-Alphonse a peri aans cet 111-
cendie ainsi qu'une maison d'école à l'Anse à Benjamin. 

Les secours ont été loin d'être proportionnés aux 
maux causés par l'incendie, mais ils sont venus si à pro­
pos pour aider le grand nombre à ensemencer leurs terres, 
que tous ont pu profiter de l'abondante récolte que la 
divine Providence a bien voulu envoyer comme corn• 
pensation. Dieu veuille que cet événement nous instruise 
et que nous soyons reconnaissants. 
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Voici quelquH autrH détails transmis dan, une cor­
re-spondance adr,HIH au iournal LE CANADIEN (25 
avril). 

Le reu, dès le débul. a fté si violenl, que les 
Ccmmes el les enfants c.•nl eu à peine le temps de s'enfuir. 

On compte, au moins, J50 familles, qui n'étaient 
pa� riches, il est vrai, mais qui ont, en moins de deux 
henres, perdu tout leur avoir ... : vêtements, linge de 
corps, de lil, outils, instruments de labour .... ; beau­
coup de bêtes à cornes, un œrtain nombre de chevaux 
onf également péri. Le grain a brûlé en quantité sur les 
terres où il était déjà semé; on n'a pas sauvé davantage 
œlui qui était dans les greniers ... 

Deux marchands qui étaient sur les lieux ont pe,r. 
du, maison formée, toutes leurs marchandises, tout leur 
argent, leurs comptes mêmes; la maison de l'un d'eux 
n 'au rail pas été déplacée dans un de nos petits villages 
du Canada. L'autre, M. Malhieu, précédemment marchand 
à Québec, avait déjà passé par le feu de St-Roch. 

�s *'Note-s sur le Saguenty" rédi9é-M plus tard 
par l'abbé- L.-A. Martel, curé ch Saint-Alexis, et transcri­
tH de 51 main dans un re,gistre, rffumant c e  qui pré-cède 
et donnent cette pr6cision au suiat dts départs: 

Comme il n'y avail pas dans la localité assez de 
logements et de provisions pour toute la population, le 
lendemain on fit embarquer 55 ou 60 personnes et en­
fants en bas âge à bord d'une goëlette qui fut touée jus·
qu'à La Malbaie par le bateau à vapeur de Mr Price. 

Au suiet des secours, voici encore un articnlet du 
iournal LE CANADIEN, paru le 13 mai sous le titre "'ln• 
ciendiK du Saguenay*'. 

Son Excellence le gouve,rneur-général, avec une 
promptitude qui fait honneur à son humanité, a transmis 
dès lundi soir à l'assemblée législative un message annon­
çant qu'il avait ordonné qu'il fût distribUé des rations 
aux incendiés du Saguenay, sous la direction du commis­
saire-général, et qu'il fût pris des informations sur les 
lieux pour ccmstate,r l'étendue des malheurs causés par le 
feu, et recommandant à la chambre d'y subvenir. 

L'honorable M. de Sales Laterrière, représenlanl 
du comté du Saguenay, informé par lettres du malheur 
qui venait d'atteindre la nouvelle colonie à laquelle il 
a toujours pris un vif intérêt, s'est rendu, sans perdre un 
inslant, auprès de Son Excellence le gouverneur-général 
pour solliciter des secours prompts el efficaces, et il n'a 
pas sollicité en vain; car M. l'assistant-commis, le général 
Milikin, a reçu l'ordre d'expédier des secours en toute hâ­
te, et le bateau à vapeur Saint-George-s part ce soir avec 
150 quarts de farine et autant de lard pour le Saguenay. 

Le mime iournal, à la date du 22 mai, réaffirmait 
51voir "de source certaine, que ce malheur n'est que 
trop réel", annont1it que uheureusement le feu ... n'a pas 
exercé le même ravage à Chicoutimi, où deux maisons seu• 
lement sont devenues la proie des flammes", et r•ppelait 
qu• c'était "encore les deux l iers" dH colons du Saguenay 
qui subisHient "le mal et dans toute son intensité". Il 

répétait son appel, signalant que "la misère des pauvres 
habitants du Saguenay, après un lei désastre, leur po• 
sitic,n particulière et leur isolement de toutes les autres 
paroisses dont la plus rapprochée s'en trouve encore éloi­
gnée de trente lieues, ne leur laissent de secours que 
dans la charité générale". 

On recevra avec reconnais.çance, ajoutail•il, de l'ar• 
gent, du grain, des provisions de bouche, des hardes tanl 
vieiUes que neuves pour pe,rsonnes de tou( âge, des étof• 
tes du pays, du coton jaune, blanc, et autres étoffes pour 
vêtements et linges pour tous usages, tout étant devenu 
la proie des flammes. 

Il terminait en priant "les journaux, tanl anglai.s 
que français, .... de vouloir bien reproduire cet article". 

Il n'e-st pas mauvais de citer ici un extrait d'une 
lettre écrite de La Malbaie le 27 mai et rapportant c e  
témoignagu d'une personne qui "était témoin de l'incen­
die et a demeuré à la Grande-Baie jusqu'à ce jour". 

Rien d'édifiant comme la docilité avec laquelle, 
dès le lendemain, ils se sont conformés aux sages avis 
qui leur ont été donnés. Ils se sont de suite remis à l'ou­
vrage, tant sur leurs te,rres qu'aux chantie,rs où la corn• 
pagnie Price les appelait de nouveau; mais ne les a-t-on 
pas vus solliciter des secours d'une manière scandaleuse? 
Tcut étant réglé dès le soir de l'incendie, et les provisions 
qui restaient au hangar de la compagnie Price ayant été 
examinés, chacun, le lendemain, est venu suivant l'ordre 
donné rf(!evoir, à son tour et à son compte, des provisions
pour un ce,rtain nombre de jours. Par excès de précaution, 
craignant que quelque contre-temps ne retardât les se­
cours que l'on s1était empressé de demande,r, ces provi� 
sions n'étaient autre chose qu'une pauvre ration bien 
minime en viande et en pois, proportionnée au nombre el 
à l'âge des pe,rsonnes dans chaque famille. 

Les sinistrés, selon le mirmt tém:,ignage, ont subi 
uns murmures ni révolte, sinon 51n; plaintes, leur dure 
épreuve. Aussitôt réchappé,s gric» aux se-cours reçus, ils 
se sont remis au travail pour .. ensemence,r leurs te ,rres, 
qui produisirent prodigieusement celle année", écrit l'ab­
bé L.·A. Martel dans les notes d6ii citMs. ''Après les 
semences, aioute-t-il, chacun se mit à rebâlir sa maison 
et dans l'automne presque toutes avaient été construiles". 

A côhi du effets dffastreux, le Jeu de 1846, qui 
avait dégagé le sol, eut, comme bien d'autres épreuv•s, 
un bon ré-sultat: d'ap,.., l'abb' Ma1·t•I, "ce fut depuis cette 
année que l'on se livra plus sérieusement à la culture 
de la lerre." 

Victor TREMBLAY, ptre, P•.O. 

(IJ M9< Piene-Flavien l""'9e<in 

(2) J'9 Joses,h Sign.1y, 1rchevêquc, et M9< l""'9COn, ,Hucililire. 

(3) le Si� •i," indique de-, 'louis'': unitfl monét1îre dv ,e-mps, lo lc,,.,i, 

v1l1it qu1tre piasll'H. 

(41 fn ré1lité, le lcndemi,in, 6 m11i. 

(S) Charles Mun•v C.thelrt. 
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Les mariages 

de la région 

Relev• fait par Lt-Onidas Mlang•r - {Continuation) 

••rpr•t•tion dN 1itlN:

B. - Re-cueil de,s G.nNlogies des comt•s de !lNuor - Dorchester - Frontenac, par Frire Eloi-GffU'd.

Ch. - Recueil des G.Malogies des Comt•s de Charlevoi·x et de Saguenay, par Frère Eloi-G,ra.rd.

Chari. - Dictionnaire g*nNlogique des Familles do Charlesbourg, par l'abbé D. Gosaelln.

R.0. - G.n,alogies des Familles de la Rivi.re,.Ouelle, par Michaud.

1.0. - G.Malogies des Familles de l'lle d'Orl,ans: par l'abbé Michel Foraue.s.

Beaupré. - G.n,alogies des familles cM la Côte kaupr,, par rabbé Charles Beaumont.

R. - TablNu g •Malogique des Mariages du diocèse de Rimouski, par Ma:r C.·A. CharbooA&att

PAROISSE SAINT-AL-EXIS DE GRANDE-BAIE 

(LA première paroi .. de notre b•au Royaume du $.ttueMY) 

1145 

Le 26 mai . NERON, Ephrem, fils majeur de 
Pran(_'Ois Néron et de Geneviève Nadeau; marié à Chris­
line BOUDREA t:LT, fille majeure d'Ignace Boudreau!t 
(Ch. 8l et de Marie-Anne Bergeron (Ch. 6) de Ste-Agnès. 

Le 27 mai. -- BELLAY, Flavien, fils majPur de 
Moyse P.elley (Ch. 9) et de Louise Tremblay (Ch. 200); 
marié à Mathilde COTE, fille majeure de Mich•I Côté 
(R. �37) et de Mathilde Boucher CR. 7l de l'ile Verte. 

t..e Z7 mai. - SAVARD, Pascal, fils mînr11r de 
Thomas Savard (Ch. 92) et de Marie Bouchard (Ch. 53); 
marié à Marguerite BELLAY, fille mineure de MoySP BPI. 
Jay tCh. 9l et de Louise Tremblay (Ch. 200). Dispense 
du 4ième degré de consanguinité. 

Le 30 juin. - KELLEY, Pierre, de St-Nicolas, de­
n�urant actuellement à Chicoutimi, fils majeur de Mich!'l 
Kelley et de Marie,Anne Dempsey, de St.Nicolas. (Il �igne 
Peter Kelly); marié à Marguerite BRASSARD, fille mi• 
n,ure d'Alexis Brassard (Ch. 18) et de Modeste Maltais 
(Ch. 3) de La Malbaie. 

Le 15 juillet . - SIMARD, Toussaint, fils majeur 
de François Simard (Ch. 85) et d'Angélique Trembla_� 
<Ch. 111) de l'Anse,à-Benjamin; marié à Marie TREM, 
BLAY, fille mineure de Fran�ois Tremblay (Ch. 1041 el 
de Marie Boudreau lt CCh. 9). 

Le 15 juillet. - GRENON, Henri, fils majeur d'llen­
ri Grenon (Ch. 6} et de Modeste Bonneau (Ch. 4); mariê 

,à Emé-rencienne BRETON, fille mineure de Abraham Hre. 
ton (Ch. 13) et d'Angélique Mercier. 

Le 22 juillet. - McNICOLL, Eucher dit Archibald, 
de St,Alphonse. fils majeur de Thomas McNicoll (Ch. 3) 
et de Modeste Tremblay (Ch. 164); marié à Josephte 
BOIVIN de St-Alphonse, fille majeure de Jean-Baptiste 
Boivin (Ch. 33) et d'Euphrasine Gagnon (Ch. 48) de Baie­
Saint,Paul. 

Le 12 août. - GAGNE, Auguste, fils mineur de 
feu Louis Gagné (Ch. 41) et de Modeste Tremblay (Ch. 56) 
de Saint-Alphonse; marié à Irène ou Ide SIMARD. fille 
majeure de Pierre Simard (Ch. 119) et de Modeste Trem­
blay (Ch. W6) de Baie-Saint-Paul. 

Le 23 septembre. - SINGELAIS, Alexandre (Ch. 
Pradet 10), veuf de Basilisse Tremblay (Ch. 3W): marié 
à Flavie TREMBLA Y, fille majeure de Bénoni Tremblay 
Céh. 335) et de Rosalie Bolduc (éh. 7) de Baie-Saint-Paul. 

Le 30 septembre. - GUERIN, dit St-Hilaire, Adol• 
phe. fils majeur de Pierre Guérin dit St-Hilaire et veuf 
de Julie Fortin (Ch. 57); marié à Delphine SIMARD, fille 
mineure d'Amable Simard (Ch. 146) de Saint-Alphonse 
et d'Euphrosine Gauthier dite Larouche (Ch. 13). 

Le 25 septembre. - GAGNE, Joseph-Octave, fils ma. 
jeur de Laurent Gagné (Ch. 49) et de Madeleine Boivin 
(Ch. 14) de I' Anse-Saint-Jean; marié à Marie-Lina SA· 
YARD, fille mineure de François Savard (Ch. 25) et de 
Denise Girard de )'An.se.Saint.Jean. Dispense du 3ième 
degré de consanguinité. 
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Le 7 octobre. - BOUCHARD, Hypolithe, de Saint• 
Alphonse, fils majeur de Louis Bouchard (Ch. 224) et rle 
feu Félicité Fortin (Ch. 2$); marié à Aurélie SIMARD 
de Saint•Alphonse, fille majeure d'Ambroise Simard (Ch. 
111) e t  de leu Angèle Côté (Ch. 4) de Baie-Saint•Paul.

Le 7 octobre. - GIRARD, Ovide, de Saint•Alphonse,
!ils majeur de leu Elysée Girard (Ch. 46) et de Quirille
Simard (Ch. 38); marié à Delphine GUERIN dite Saint. 
Hilaire de Saint-Alphonse, fille mineure de Pierre Guérin
dit St•Hilaire (Ch. 12) et de Marie Simard (Ch. 59).

Le 13 octobre. - BLACKBURN, David, de l'Anse•à• 
Peltier, fils majeur de David Blackburn (Ch. 6) et de 
Catherine Bouchard (Ch. 52) de La Malbaie; marié à 
Adèle BOUCHARD de l'Anse-à,Peltier, fille mineure de 
Roger Bouchard (Ch. 107) et d'Olive Tremblay (Ch 179). 

Le 20 octobre. - GIRARD, Eusèbe, !ils mineur de 
Jacob Girard (Ch. 53) et de Mathilde Bouchard (Ch. 139); 
marié à Marie-Désir GUERIN dite ST•HlLAIRE, fil)p ma· 
jeure de Pierre Guérin dit St.Hilaire (Ch. 12) et de Marie 
Sim.rd (Ch. 59). 

Le 4 novembre. - LAVOIE, Adolphe, fils mineur 
d'Etienne Lavoie (Ch. 75) et de Marie.Josephte Bouchard 
(Ch. 129); marié à Emélie DUFOl!R, fille mineure de feu 
Louis Dufour (Ch. 33) et de Ursule Tremblay (Ch 164) de 
La �lalbaie. 

Le 18 novembre. - LANGEVIN, Gréqoire, fils ma. 
jeur d'Antoine Langevin, décédé (Ch. 7) et d'F.liiabet h Cou, 
lombe (Ch. 7) de La :Ualbaie (St•Laurent 1.0. 27•7•1801): 
marié à Marie-Œline SINGELAIS. fille mineure de Sau• 
veur Singelais (Ch. Pradet 7) et d e  Judith POTVIN (Ch. 1 6). 

Le 25 novembre. - SIMARD, Louis, fils majeur d'A· 
lexis Simard (Ch. 128) et d'F.lizabeth Tremhlay (Ch. 200): 
marié à Oportune MINIER fille mineure de Louis �linier 
dit Lagacé et de Marie Richard (Ste.Anne-de-la,Pocatière 
31·�1802). 

1846 

Le 7 janvier. - GIRARD, Roger, fils majeur rl'Eli­
,ée Girard (Ch. 291 et d'Ursule Lapointe (Ch. 6) de l'Anse­
à-Benjamin; marié à Marie-Anne FORTIN, fille n:ujeurc 
de Jean•Bapliste Fortin (Ch. 71) et d'Angèle Bouchard 
(Ch. 89) de Baie-Saint-Paul. 

Le 7 janvier. - LESSARD dit Robinet ( ........... ) dr 
Chicoutimi, veuf de Con.stance McNicoll; marié à Marie. 
Luce GAGNE, fille majeure de feu Raphaël Gagné (Ch 
2.'I) et de feu Mari• Duchesne (Ch. 6). 

Le 13 janvier. - GUA Y, Abel (Ch. 311, veuf dr. 
Louise Thibeaull (qui était elle-même veuve d'F.douard 
Girard); marié à Monique LE BRETON dit LALANCF.TIE, 
fille majeure d.Abraham Le Breton dit Lalancette (Ch. 131
et d'Angélique �tercicr. 

Le 13 janvier. -· L..t\NGEVlN, Alcibiade. instituteur, 
fils majeur de feu Antoine Langevin (Ch. 7) et d'Eli,a• 

beth Coulombe de La Malbaie (Ce couple s'est marié à SI· 
Laurent, lie d'Orléans, le 27•7•1001); marié à Catherine 
BERGERON, fille mineure d'Etienne Bergeron (Ch. 351 
et de Félicité Brassard (Ch. 5). 

Le U janvier. - VANDAL, François. de Chicou­
timi, fil� mineur de Fran(ois Vandal (Ch. 5) et de feu 
Agnès Gagnon (Ch. 37) de Saint•Alphonse: m•rié à Fé• 
lirité GIRARD, fille de leu Elizée Girard (Ch. 46) et de 
Quirille Simard (Ch. 381. 

Le 20 janvier. - FORCADE, Jacrb, fils majeur 
de Joseph Frrcade (B. 2) et de Théotiste Desrocher ISte­
Croi, 1.9-1818); marié à Eléonore GAUDREAULT, fille 
mineure d'Isidore Gaudrrault (Ch. 25) et de Marif'•f.ouise 
Savard (Ch. 8). 

Le 3 février. - ROCHEFORT, Augustin, fils ma­
jeur d'Augustin Rochefort dit Lurette (Ch. 7) et de 
!1ode-ste Tremblay CCh. 106) des Eboulements; marié à
Alexandrienne MARTE� fille majeure de Thomas Mar­
tel (Ch. 26) et de feu Hélène Perron (Ch. 71 du Poste
des Gauthier.

Le 3 février. - BOUUANNE, Luc, fils majeur de 
J�seph Boulianne (Ch. 41 et de feu Thérèse Simard (Ch. 
55); marié à nomitilde GAGNE, fille mineure de feu Pier­
re Gagné (Ch. 42) et de Marguerite Barrette (Ch. 4) de 
La Malbaie. 

Le 10 février. - SIMARD, Jules, fils majeur de 
Thimothée Simard !Ch. 156) et de Marie Côté (Ch. 12) de 
Raie,Saint,Paul; marié à Adèle BOUCHARD, fiUe mineure 
d'Ignace Bouchard (Ch. 80) et de Victoire Côté (Ch. 9) de 
Raie-Saint,.Paul. 

Le 17 lévrier. -- SIMARD, Hypolithe, fils mmeu, 
de Lambert Simard <Ch. 89) et de Madeleine Girard (Ch. 
7) de l'Anse-à-Benjamain: marié à Dosithé<, SIMARD,
fille majeure d'Augustin Simard (Ch. 120) et d'Angélique
Saulnier (Ch. 5).

Le 23 février. - 11ŒAIBLA Y, :Uagloire, !ils ntl­
neur dr feu llypolithe Tremblay (Ch. 512) et d'Adélaïde 
Gobeil (Ch. 10); marié à Adèle GOBElL, fille mineure 
d·Eugène Gobeil (Ch. 13) e t  de Geneviève Bouchard (Ch. 
137) de l'An.sc-.à Benjamin. Dispense du 4ième degré <le
<-onsanguinité.

Le 23 février. - MOmN, Hilarion, fils majeur de 
Benoni Morin (Ch. 8) et d' Appoline Pilote (Ch. �l du Poste 
Saint-Martin; marié à Adéline NOEL, fille mine-ure de 
Jean Noël (Ch. 2) et d'Angèle Fortin (Ch. 36) de I' Anse-à­
Bl!njamin. 

Le 23 février, MORIN, Narcisse, fils majeur de 
Bénoni Morin (Ch. 8) et d'Appoline Pilote (Ch. 5): marié 
à Virginie BOUCHARD, fille majeure de Jean.Noël Bou­
chard (Ch. 74 l et de feu Madeleine Pilote (Ch. 8) des 
Eboulements. OispenM du 3ième degré de consanguinité. 

Le 23 février. - BOUCHARD, François, du Poste 
Saint•Martin, fils majeur de Daniel Bouchard (Ch. 73) 
marié à Olimpe GOBEIL de Saint-Alphonse, fille mineure 
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de feu Charles Gobeil (Ch. 10) et de Marie Rodrigue (Ch. 5) 
de Raic-S-aint-Pau 1. 

l.c 23 février. - GAGNON, Tobie, fils mineur de 
{,'harles Gag non (Ch. 80) dit Philémon Gag non et de Char• 
lotte Girard (Ch. 16); marié à Emélie BOIES. fille majeure 
de Rock Boies (Ch. 4) et de feu Clothilde Gagné (Ch. 19). 

Le 23 févrie.r. - DESBIENS, Octave. fils majeur 
de Joseph•Maric Desbiens (Ch. 45) et de feu Alexandrienne 
Dufour (Ch. 21); marié à Agathe GAUDREAULT, fille mi­
neure d'Isidore Gaudreault (Ch, 25) et de Marie-Louise 
Savard (Ch. 8). 

Le 27 janvie.r. - DALLAIRE, Hube.rt, fils majeur 
de Pierre Dallaire (Ch. 16) et de Félicité Gagné <Ch. 17) 
de La Malbaie; marié à Emélie SAVARD, fille mineure de 
François Savard (Ch. 25) et de Denise Girard (Ch. 12) 
de l'Anse-Saint.Jean. Dispense du 4ième degré de con• 

sanguinité. 

Le 2 févrie.r. - G !\GNON, Narcisse, fils majeur de 
Joseph Gagnon (Ch. 84) et de Marie-Luce Gilbert (Ch. 2l 
de La Malbaie; marié à Olive GAGNE, fille majeure de 
leu Michel Gagné (Ch. 34) et de Denise Girard (Ch. 12) 
tic l'Anse-S-aint.Jean. 

Le 21 avril. - GAGNE, Zéphirin, filA majeur de 
leu Pie.rre Gagné (Ch. 421 et de Marguerite Barrette (Ch. 
4) de La Malbaic; marié à Phébée LA VOIE, fille mi­
neure d'Etienne Lavoie (Ch. 75) et de Marie-Jo,...pht• Bou•
chard (Ch. 129l. Dispense du 3ième degré de ronsanguinitô.

Le 27 avril. - GAUTHŒR, Zéphirin, fils majeur de 
François Gauthie.r (Ch. Gonthier 62) et d'Adélaïde Audet 
(Ch. 13) de Rivière-Sainte-Margue.rite ; marié à Ide BOILY, 
Cille mineure de Brunache Boily et d'Antoinette Racine. 
(J'ai  tout lieu de croire qu'il y a ici une erreur et que 
c, couple est plutôt Bruno Boily (Ch. 13) et Antoinette 
t..avoic <Ch. 41) qui se marièn:-nt â Baie.saint-Paul le 
8-8-1820).

Le 27 avril. - FORTIN, Alexis, de Saint-Alphonse. 
fils majeur de leu Jean-Baptiste Fortin (Ch. 24l et de 
Rose Bouchard (Ch. 28) de Baie-Saint-Paul; marié à 
Euprosine Dl!CHESNF., fille mineure de Joseph Duchesne. 
(Ch. 84) et d'Elizabeth Lessard (Ch. 1) de Baie-Saint• 
Paul. 

Le 27 avril, - TREMBLA Y, Ambroise, de Sainl•AI• 
phonse, fils majeur de Benjamin Tremblay (Ch. donne 
Barthélémy 335) et de Rosalie Boisleduc (Ch. Bolduc 7) 
de Baie-Saint-Paul; mari� â Hrrtance BOIVIN, fille mi• 
neure de Jean.Baptiste lloivin (Ch. 56) et de Th�rsille 
Côto (Ch. 9l de Saint•Alphonsc. 

Le Z7 avril. - ROY, Etienne-, arrimeur, rils ma­
jeur de feu Etienne Roy !l.O. 119) et de Marguerite Picard 
de Québec CSaint•Ge,rvais, 17•7-1809); marié à Priscillc 
IMBEAU, fille majeur de feu Thomas lmbeau (Ch. I0l 
et de Ge.rtrude Girard (Ch. 16). 

Le 30 juin. . - LA VOIE, Philippe, fils majeur de 
Charles Lavoic ICh. 102) et de Marie Bouchard (Ch. !l3l; 

marie a Domitilde GA UTHIF.R, fille majeure de Cru An. 
dré Gauthier (Ch. Gonthier 17) et d'Antoinette Perron 
(Ch. 14). Dispense du double degré de consanguinité du 
3 au 4ièmc de.gré. 

Le 30 juin. - LEMIEUX, Joseph, fil, majeur de 
Paschal Lemieux et de Reine Ouellette de Cap-Saint-lgna­
('e (Cap,Saint-lgnaœ, �0.!0.1807); marié â .Justine GRE· 
NON. fille majeure de Henri Grenon (Ch. 6) et de Mo• 
deste Bonneau (Ch. 4). 

Le 8 aol1t. - COTE, Achille., de la Rivière-au-Ca• 
nard, fils majeur de Jean Côté (R. 207) et de feu Catherine 
Boulée (Boulet R. 11) de l'Isle-Verte (Isle-Verte 21-7-1823); 
marié à Léocadie MURRAY, de la Pointe-aux-Bouleaux, 
fille mineure de Léon Murray et d'Adélaïde Truchon du 
même endroit. 

Le 1 septembre. - BOUCHARD, Louis, de l'Anse-â• 
Benjamin, fils mineur de Ignace Bouchard (Ch. 80) et

de- Magloire Ct\tf (Ch. 9); marié à Adélaïde Corneau, fille 
majeure de Jean-Baptiste Corneau (Ch. 9) et de Pe,rpétue 
Blutoau (Ch. 5) de Sainte.Agnès. 

Le 28 septembre. - L'HEBREUX, Antoine, de l'An• 
�e-à-Peltier, fils majeur de F·ran�is L'Hébn-ux, navi• 
gateur, et de Madeleine Barbeau, de Saint-Thomas (Saiot­
Thomas 23-10·1810); marié à Adélaïde Desglll{né, fille mi• 
neurc de Léon Desgagné (Ch. 37) et de Thérèse Laforgc 
(Ch. Pradet 5) de rAnse.â-Peltier. 

Le 29 septembro. - NIEUGENT (NUGE:-IT), Tho­
:nas. Corge,ron, fils majeur de feu Moyse Nugenl et de 
feu Hélène Cavena, de Saint.Joachim (Ce type est d'ori• 
ginc hollandaise); marié à Marie-Maville DESBIENS, fill• 
mineure de Sébastien De.sbiens (Ch. 33), maitre-dlarpen• 
lie.r, et d'Elizabeth Guérin (Ch. 15) de La Mal baie. 

Le 13 octobre. - JONCAS, Louis, forgeron, fil• 
majeur de Louis-ltlarie Joncas (B. 6) et de Marie Tardif 
(B.  16) de Saint.Jean�hrysostome; marié â Vénércnte LE· 
BRETON. fille mineure d'Abraham Breton dit Lalancette 
�t d'Angélique Mercier. 

Le 10 septembre. - TREMBLA Y, Roch, fils ma. 
jeur d'Augustin Tremblay (Ch. 320) de Saint-Urbain et 
de feu Marie-Anne Boivin (Ch. 8); marié à Mathilde IM­
llEAU, fille majeure de leu Thomas lmbeau (Ch. 10) et 
de Ge .rtrude Girard (Ch. 16). 

Le 12 novembre. - ST.JORRE, dit Sergerie. Joseph, 
fils majeur de Pierre St•Jorre dit Serge.rie f"t de ltlarie­
Louise Martin (Kamouraska 9-2-1807); marié â Marie-Louise 
"IAILLANCOURT, fille majeure de Jean-Mari• Vaillan­
court et de llarie.Josephte Ouellet de Saint•Louis d• Ka• 
rnouraska (Kamouraska 17-8-1807). 

Le 24 novembre. - DUMOND. Lambert. fils ma• 
jcur de Raphaël Dumond (R. 121) et d'Elizabeth Sirois (R. 
83) de Cacouna (Cacouna 22·2-1819) ;marié â Marguerite
Picard, Cille mineure de feu Basile Picard et de F·ran­
roise Sébastien. (Cette famille Picard est une famille
huronne; ce couple s'est marié soit à Charlf"sbourg ou 
I' Antienne.Lorette en 1626).
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1847 

Le ? janvier. -· GIRARD, Cyrille, fils majeur de 
Godefroy Girard (01. 49) et de Constance Dallaire (Ch. 10); 
marié à Léocade SAVARO, fille mineure de Léon Savard 
(Ch. 261 et de feu Julienne Laberge (Ch. 6). 

Le 12 janvier. - BOUCHARO, Noël, fils majeur 
d,,Louis Bouchard (Ch. 224) et de feu Félicité Fortin (Ch. 
251 de Saint-Alphonse; marié à Mathilde FORTIN, fille 
mineure de Bernard Fortin (Ch. 81) et de feu Antoinette 
Potvin (Ch. 8) de Saint-Alphonse. 

Le 12 janvier. - GAUTHIER, dit LAROUCHE, E• 
phrem, !ils majeur d'Augustin Gauthier dit Larouche (Ch. 
22) et d'Adélaïde Tremblay (Ch. 108); marié à Eléonore SI.
MARD, fille majeure de Pierre Simard (Ch. 119) et de 
Modeste Tremblay (Ch. ?.06) de Saint-Alphonse.

Le 12 janvier. - RATTE, Résimond, fils majeur 
de Thomas Rat té (Ch. 9) et de Julienne Couturier (Ch. 3); 
marié à Flavie SIMARD, fille majeure de Pierre Simard 
(Ch. 119) et de Modeste Tremblay (Ch. 206) de Saint• 
Alphonse. 

Le 12 janvier. - TREMBLAY dit Picotté . Prudent, 
fil• majeur de François Tremblay dit Picotté (Ch. 504) 
et de Marie Boudreault (Ch. 9) de Saint-Alphonse; marié 
à Olive Simard, fille majeure de Pierre Simard (Ch. 
119) et de Modeste Tremblay (Ch. 206) de Saint-Alphonse.

Le 12 janvier. - GAUTHIER, Romuald, fils majeur
de feu Abraham Gauthier (Ch. Gonthier 29) et de Gene­
viève Boucher des Eboulements (St-Roch.des-Aulnaies. 
1-8-1809l; marié à Zoé GIRARD, fille mineure de Jacques
Girard !Ch. 53) et de Mathilde Bouchard (Ch. 139).

Le 12 janvier. - PROTEAU, Joseph, menuisier, fils 
majeur de Jacques Protèau (Chari. 10) et de Madeleine 
Paradis (Chari. 12); marié à Louise-Florence BOURGET. 
fille mineure de Zéphirin Bourget (Chari. 3) et d'Angéle 
Roulhier (Sainte-Foy, 16-11-1824). 

Le 18 janvier. - DESBIENS, Ephrem, fils majeur 
de feu Etienne Oesbiens (Ch. 16) et de Félicité Savard; 
marié à Séraphine HARVEY, fille mineure de Pierre 
Harvey (h. 321 et de Mœ.este Couturier (Ch. 2) de Saint• 
Alphonse. 

Le 2 6  janvier. - BRETON dit LALANCETTB, F, 
douard, fils majeur d'Abraham Breton dit La.lancette cl 
d'Angélique Mercier; marié à Hélène TREMBLAY, fille 
mineure de Pierre Tremblay (Ch. 292) et d'Hélène Minier 
(01. !.agacé 1). 

Le 26 janvier. - GODREAUl,T, Louis. fils majeur 
d'Isidore Gaudreault (Ch. 25) et de Marie-Louise Savard 
(Ch. 8); marié à Anne BRETON, fille mineure de Jean• 
Baptiste Breton (Ch. 5) et de Marie lmbeau (Ch. 2) de La 
Malbaie. 

Lo 3 février. - SIMARD, Tiburce, fils majeur d'Au• 
gûstin Simard (Ch. 120) et d'Angélique Saulnier (01. 5) 

de Saint-Alphonse; marié à Aurélie TREMBLA Y, du poste 
Saint-Martin, fille majeure de François Tremblay (Ch. 432) 
et de feu Rosalie Tremblay (Ch. 28) des Eboulements. 

Le 15 février. - TREMBLAY, Israël (01 399), de 
Chicoutimi, veuf majeur de Sophie Gagné (Ch. 26); marié 
à Pétronille TREMBLAY, fille majeure de Jérôme Trem­
blay (Ch. 291) et de feu Vénérende lmbeau (Ch. 2). 

Le ln février. - COTE, Moyse. fils majeur de Jean 
C'-ôté (Ch. 24) et d'Emérence Girard (Ch. 91; marié à Do­
rothée ROILY, lille mineure de Bruno Boily (Ch. 13) et 
de feu Antoinette Lavoie (Ch. 41) de Baie-Saint-Paul. 

Le 12 avril. - DUFOUR, Charles (Ch. 48), de Chi• 
ooutimi. veuf majeur d'Arsène Boies (Oi. 6\; marié à 
Adélaïde TREMBLAY, lil!e mineure de Mathias Tremblay 
(Ch. 2791 et de feu Jose�hte Bilodeau (Ch. 8). 

Le 12 avril. - DESBIENS. Alaric, fils majeur de 
ku Etienne nesbiens (Ch. 16) et de feu Félicité Savard; 
marié à Zénobie HARVEY, fille mineure de Pi<-rrc Har­
vey (Ch. 32) et de Modeste Couturier (Ch. 2) de Saint• 
Alphonse. 

Le 13 avril. - VILLF,NEUVE. H ubert, fils mineur 
de feu François Villeneuve (Ch. 8 )  et de Rose Gagnon (Ch. 
32) de La Malbaie; marié à Anastasie TREMBLAY, fille
mineure de Pierre Tremblay (Ch. 292) dit Romaine. et
d'Hélène Minier (Ch. !.agacé 1).

Le li mai. - BF,LANGER, Léon, fils majeur de 
feu Bonaventure Bélanger (Ch. 11) et de feu Mane-Anne 
Perron (Ch. li); marié à Marie CUNNINGHAM, fille ma• 
jeure de feu Michel Cunningham (Ch. 3) et de Marie 
Simard (Ch. 49) de Baie-Saint-Paul. 

Le 22 juin. - CHAILLET, Jean-Baptiste, Cils ma• 
jeur de feu Jean-Baptiste Chaillet et de feu Marie Man• 
Jouin; marié à Louise BOUCHARD, fille mineure de Lam• 
bert Bouchard et de Christine Savard. 

Le 20 juillet. - BLACKBURN, Simon, de Chicou• 
timi, fils majeur de feu Joseph Blackburn (Ch. 8)  et de 
Marie Harvey (Ch. 13); marié à Louise I.ABERGE, fille 
mineure de Damase Laberge (01. 11) et  cle Marie-Anne 
Simard (01. 1281. 

Le 20 juillet. - OESBIE!'IS, Thomas, fils majeur de 
Sébastien Oesbiens !Ch. 15) et d'Ursule Labrecque (Ch. l); 
marié à Adèle TREMBLAY, fille mineure de Jérôme 
Tremblay (Ch. 291) et de Marie Duchesne !Ch. 20) Dis, 
pense du 3e degré de consanguinité. 

Le 2? juillet. - GAUTHIER, Octave, fils majeur 
d'Augustin Gauthier (Ch. 22) et d'Adélaïde Tremblay (Ch. 
108); marié à Eléonore CORNEAU, fille majeure de Jean­
Baptiste Corneau !Ch. 91 et de Perpétue Bluteau (Ch. 5) 
de l.a Malbaie. 

Le 21 juillet. - TREMBLA Y, Narcisse, fils majeur 
de François Tremblay (01. 2211 et de feu Modeste Potvin 
(01. 8) de Baie-Saint-Paul; marié à Elizabeth DESBIENS, 
fille mineure de .Jean Oesbiens (Ch. 34) el de Marie 
Tremblay /Ch. 111) de Saint-Alphonse. 
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La 

nouvelle 

croix des 

Escoumins 

Nous avons publl6 dans la pr6ddent. llvralton de 
SAGUENAYENSIA { .. ptemb.-..octobr• 1960, · pag• 136) 
l'hlstorlque de la croix des Escoumlns fait par Mgr Ren6 
861an91'r. 1 1  nous parait logique et opportun de lul don­
Mt un compl6mtnt que plusieurs attendent, en publiant 
UM description .-t une photographie de la croix nouvelle 
que IH paroissiens des Escoumlns ont 6rigM au minw 
endroit .-t qui a 6t6 b6nl._ le 25 s.ptffl'lbr. dunlu par 

l•ur curi, Mgr Edllb•rt U,,.squ•, P.D., V.F.

Nous ffl'lpruntons c.-tt. description au journal L'A· 
QUILON (12 octob,- 1960). 

Celle nouvelle. croix. en (el', C"sl munie. d'ampoules 
n•uges el d'une. ampoule. blanche. à chacune. des extrémi• 
tês des bras el du faite; ces trois ampoules blanches, en 

forme. de. triangle, symbolisenl la Sainte. Trinité. 

De. plus, œs couleurs ont été choisies pour aller 
de - pair avec celles de l'Association des Pilotes. dont le. 
poste. a élé établi aux Escoumins au début de. l'année. 

Celle- croix occupe. un site. de .  choix, vu qu'elle 
est visible. au.ui bien du village. que. de. la mer et ce. autant 
le jour que. la nuit ; elle. s'élève, si l'on peut dire, en 

plein fleuve, ce. qui contraste. avec la plupart des autres 
croix que. l'on voit d'ordinaire. se. dresser fièrement sur 
de hauts promontoires. 

Elle. mesure. 36 pieds de. hauleur cl elle. repose. sur 
un socle. en ciment. 

Cette. érection a été rendue. possible. grke. à une. 
souscription publiqt.:.e. à laquelle. la population a répondu 
avec grande. générosité. La population des tSCoumins per­
pétuait ainsi une. tradition vieille. de. plus de. trois siècles. 
C'esl un geste. de foi qu'il est réconfortant de. constater; 
il fait honne.ur à la population des Escoumins et, comme. 
l'ëcrivail Mg1· Bêlanger, il esl une. 't-sclennelle- affirma­
tion dC" nos valcul'S spirituelles C"ll mCmc ll-mps que sym­
bole. de. leur pérennité:• 

QuestionJ et réponses 

Comme,nt s. fait-li que le village qvl por• 
M le nom de M6-tabetchouan soit loln de la 
rlvlè,.. M6tabetchouan .-t que la locallt6 vol• 
slM de la rlvlàre s'appelle Desblens? 

Cette. singularité, qu'on pourrait qualifier d'ano­
malie. et qui parait due. à un caprice. injustifiable, est le. 
résultat d'une. suite. de. faits où la géographie. a été mal .. 
menée. par l'histoire. Voici en bref ce. qui s'est pa.111sé. 

Le. nom M6tab.-tchouan appartient premièrement à 
la rivière, dont il donne. une. des plus frappantes carac­
téristiques. 

li a été appliqué a u  canton, qui a été créé au dê• 

lbut de. la colonisation du Saguenay et qu'elle. divise. en 

deux parties à peu près égales. 

Quand les colons f'tablis près de. l'embouchure. de. 
la rivière. Kouspaiganish, où avait été fixé l'église de. 
Saint.Jérôme, ont obtenu un bureau de. poste, on a 
refusé de .  donner à œ. bureau de. poste. le. nom de. Saint­
.Jtramt, pour éviter les embêtements qu'aurait causé per­
pétuellement la confusion avec Saint-Jérôme. de. 'rerre� 
ibcnne; on lui a appliqué le .  nom du canton Métabetchouan, 
dans lequel il était placé. Or cet endroit se. trouve à la 
limite. du canton Métabetchouan et du canton Caron. sî 

lbien qu'il suffisait de. le. passer de. l'autre. côté du chemin
pour mettre le bureau dans le canton Caron. œ qui s'est 
produit plus d'une. fois. 

Le. même. problème. s'est posé pour le. chemin dr 
fer. La gare. a reçu le. nom de. M6tabetchouan, et Je. per­
sonnel des trains disait: "Métabetchouan Saint.Jérôme-". 

Comme. l'usage. du nom de. la paroisse. était le. plus cou­
rant, on a demandé de. donner à la gare. le. nom de .  Saint• 
JP.rôme; l'essai en a été fait, mais après quelques mois 
on a reconnu que. les inconvénients l'emportaient sur les 
avantages et on a remis en place. le. nom de. Métabetchouan. 

Pendant ce. temps, la rivière. Métabetchouan mar• 
quant la limite. entre. les paroisses de. Saint.Jérôme. et de. 
Saint-Louis de. Mélabetchouan (où le. nom civil, Chambord, 
a pris la plaœ. dans l'usage), il n e .  s'y trouvait aucun 
centre. requérant une. désignation particulière, excepté !e.  
point occupé pa r  l'ancien poste. de. traite. et de. mission et 

qu'on appelait 0le. Poste.". - Le. rang qui y aboutit s'ap­
pelle. toujours 0Rang du Poste-". 

Une. scierie. assez importante. établie. près du Poste. 
par deux citoyens de. Saint-Jérôme. dont l'un, Louis Des­

lbiens, avait charge. de. rliriger les opérations, a amené
l'application du nom de. O.sblen,. Le. point d'arrêt du 
,chemin de. fer a été appelé "De-sbiens' Mills", désignation 
qui n'a plus de. sens depuis longtemps. Les développe­
ments réalisés par l'établissement d'une. papeterie. ont 
.amené l'érection d'une. paroisse. sous le. patron:ige de. 
Saint-Emmen, remplacé par Notre-Dame. du Perpétuel Se­
œurs. Et la localité a été érigée. en ville. sous le. nom 

de. O.sblens .

1'4:� poste, tout pt'ès, gardt• son nom dt• Poste de 
M6tabetchouan. 
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A:"lECDOTES 

LE RUISSEAU DE LA POINTE 

li descend tout droit de. la montagne. en torrent 
de. cristal e.t d'écume. et ve,rse. à la rivière. Saguenay son 
eau limpide. tout près du quai de. l'Anse-Saint.Jean. Du 
bateau accosté au quai on le. devine. plus qu'on ne. le. 
voit au fond de. la tranchée. qu'il découpe. dans le. man­
teau de. bois ve,rt qui habille. la montagne. 

Ses cascades ont fait marche,r un petit moulin. 
Mais c'est la qualité de. son eau qui lui a valu sa réputa• 
tion el sa place. dans l'estime. de. nos gens. Ceux de la 
Pointe. e.n font leurs déliœs el ne. connaisse.nt aucune. eau 
comparable. à œlle.-là. Elle. est célèbre. dans toute. l'Anse: 
rares doivent être. dans Je. village. ceux qui n'ont pas, à

l'àge. où on ne. s'inquiète. pas des distances, fait exprès 
le. voyage. pour le. plaisir de. s'abreuve.r au ruisseau de. la 
Pointe. 

Voici deux anecdott-.s rerueillies pour son histoire. 

U. père. Charles Oeschênes étail un forvent de. la
Pointe. Instruit par lu.i-même., connaisseur, parlant sensé• 
ment sur tous les su.iets. - "un se,rmonaire. comolet '. 
a-t-on dit oe. lui -; avec cela, crâne. au besoin, il faisait 
avec aplomb la leçon aux "Américains" du bateau qui 
paraissaient oublie,r la norme. des convenances, au temps 
où les croisières pe,rmettaient une. escale. au quai de. 
I' Anse.saint.Jean. 

li dut quitte,r à regret son coin de. patrie. pour aller 
p.asse,r ses de,rnières années à Port-Alfred, chez son gendre. 
Théoph ile. Jalbe,rt. Devenu malade., il recevait des siens les

soios les plus atte.ntifs et les remèdes - remèdes parfois 
ame,rs et toujours inefficaœs -; c'était en vain, il se 
sen tait atteint à mort. 

Son réconfort. était les visites du vicaire, l'abbé 
Charles Girard, un compatriote. de. !'Anse-Saint.Jean. Cons­
tatant avec mélancolie. l'inefficacité de. tous ces remèdes 
.. patentés", comme. de. tous les soins ingénie.ux et empres. 
sés, il aurait voulu pouvoir s'accroche,r tout de .  même. à 
quelque. es pérance. 0Si j'avais, dit•il avec conviction; si 
j'avais donc de. l'eau du ruisseau de. la Pointe, je. ne. 
mourrais pas.'' 

L'abbé Girard ne. dut pas être. loin de. le. croire, car 
lui-même. aimait tant l'eau du ruiMeau de. la Pointe. qu'il 
lui aurait volontie,rs aUribué une. ve,rtu spéciale. 

li lui arriva plus d'une. fois de. faire. des exprès, 
quand il allait à )'Anse-Saint.Jean, pour s'en régale,r. Des

amis savaie.nt qu'ils ne. pouvaient pas lui faire. un plus 
grand plaisir que. de. lui en apport.e,r une. bouteille. Son 
compatriote. l'abbé Elias Gag non le. fit pour sa p.art. li 
raconte. qu'un jour il lui présentait, en gesticulant à plai­
sir, un bouteille. d'eau du ruigeau de. la Pointe. et voulut 
lui e.n ve,rse,r tout de. suite. un ve,rre, mais y allant trop 
vite, le. ve,rre. déborda. "Arrête! arrête!, cria l'abbé Gi­
rant; de. l'eau comme. ca, faut pas en la�,r pe,rd.re." 

LE FOLKLORISTE. 

MENELIK A CHICOUTIMI 

C'était en 1902. Ménélik, le .  célèbre. négus d' Abys­
s1n1e, était alors une. vedette. mondiale, une. sorte. de. 
"Grand". Moi, j'étais alors élève. au Séminaire. de. Ch� 
coutimi et j'avais obtenu de. monsieur le. Directeur d'alors 
la permiMion de. prendre. mes repas en dehors pour me. 
permeure. de. suivre. un régime. alimentaire. bien différent 
de. celui que. monsieur le. Procureur prescrivait au pen• 
sion naires du temps. Je. pensionnais à la Rivière-du-Moulin 
avec les copains suivants: le. grand Tancrède. Villeneuve, 
le pelil Louis Plourde, Edgar Mallais, Louis.Joseph Lèves. 
que et Eugène. Warren. Temps heureux de. notre. jeunesse .. 
mais déjà si loin 1 

Un jour je retournais au Séminaire. après le. repas 
du midi, avec un de. mes amis, élève. de. Rhétorique, lors-, 
que, arrivés près de. la vieille. cathédrale., brûlée. en 1912= 

mon compagnon me. dit: .. Regarde. donc ce. qui vient là!" 
Tournant les yeux dans la direction qu'il m'indiquait, j'a• 
percus devant nous, à deux ce.nts pieds, sur le. trottoir, 
un nègre. énorme, du plus beau noir, coiffé d'un haut-de­
forme. gris garni d'inscripticms dorées et vêtu d'un unifor, 
me. de. même. couleur avec boutons d'or et chamarré de.  
ga Ions jaunes. 

"Quel est donc ce personnage.?" demandai-je. à mon 
camp.a.gnon. "Ça, mon vieux, répondit-il, les yeux grands 
comme. des piastres francaises, ca doit être. le . roi d' AbyMi• 
nie., le. grand Ménélik. - Un roi. - Oui, mon petit gars; 
nous allons voir un roi I" 

Pour ma part, j'avouerai que. ce. n ' était pas une. 
mince. affaire. que. de. voir un roi, en personne, se. pro­
menant dans les rues de. Chicoutimi. Mon compagnon sem­
blait encore. plus transporté que. moi. Cette. vision inatten­
due. le. bouleversait. Nous hâtâmes le. pas e.t allâmes nous 
poster sur la terrasse. en face. de. la cathédrale, en bonne. 
position pour pouvoir conte.mpler à notre. aise. ce. distin­
gué personnage .. Allez donc! Voir le. Négus, le. grand Mé· 
nélik. 

Plus j'approchais, cependant., moins je. trouvais que 
notre. merveilleux personnage. ressemblait à un roi, et 
tout en marchant je. me. faisais la réflexion suivante: Un 
roi. oa ne. voyage. pas seul comme. cela, sans suite.. Mon 
compagnon, au  contraire., s'enthousiasmait davantage .. Je. 
le. laissai faire .. 00épêchcms-nous, dit-il. Approchons-nous 
le. plus possible .. " . .. Voir un roi 1 

Quand nous fûmes assez proches de. notre. person• 
nage. nos illusions tombèrent vite. Mon compagnon surtout 
ne. put taire. son désenchantement lorsqu'il œnstata que 
ce. que. nous avions pris pour des décorations n'était que 
des vulgaires écriteaux de. réclame; car on pouvait Ure, 
sur le. ventre. et sur le. dos de. notre. roi déchu, ces mots: 
"Long Tom Tobacco - 5t package - Chewing and 
smoking tobacco?" 

Je. partis d'un grand éclat de. rire. e.t je. dis à mon 
compagnon: .. Passe-moi ta blague, Jos, et tirons une. bonne. 
touche. en l'honneur de. Ménélik". 

Et nrtre. rêve. g'envola, c'est le. cas de. le. dire .. en 
fumée. 

P..-cy MARTIN, 
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Mémoires d'un vieillard 
Auguste Gagné "de Bagotville"

C'•st 1• 3 d• iuin 1934 qu• nous avons, M. l'abb' 
Lor.nzo Ans.ers et moi, c,onsult, pour la premi•re fois ce 
bon vieillard du rans. Saint-Joseph, dans la paroisse de 
Saint-Alphonse, M. Auguste GagM avait alors 90 ans, Je 
l'ai r.vu plus d'une fois, sp,Kialement en dffembre 1935 
et novembre 1936. 

Il n'"ait pas un colosse, et sa d,march• "ait un 
peu moirg alerte qu'en s.s ieun.s anMes; mais son pa, 
Mait hrme et son esprit n'avait rien perdu de sa viva• 
cit,. En 1936, ig' de pr•s de 93 ans, il faisait encore 
sa part de bH091"1•, pompait l'Hu pour l.s animaux, r.n• 
trait le bois, travaillait sans c.sse, Il avait bon apa-tit 
et mangHit de la viande aux trois repas, Son or.Hie "ait 
1'9.,..ment affectN, mais sa ""moire "ait tr•s vive, 
C'"ait un charme de l'entendre. A peine avait-on soul•v• 
une qu.stion, dit un mot sur un sujet, que tout de suit•, 
avec prkision et volubilit,, il avait quelque chose à dire 
et le faisait avec nettet, et conviction, ne m1nif•stant le 
souci de la r,ser•v que lorsque ce qu'il devait di,.. pouvait 
it,.. au d,Mvanfas,t de quelqun, m1is disant les chows 
franch•ment quand mime pour nous donner satisfadion, 
Il "ait le type du t,moin sineè,.., sans dol ni calcul, 

Voici la plus grande partie d.s no-., que nous avons 
prises au cours de nos conv•rsations; elles sont une 
suite d e  r,ponses à nos qu•stions, 

J'ai été baptisé à Saint-Alphonse, le 3 de 
janvier (1844). Mon père était Octave Gagné; il 
venait des Eboulements. Ma mère, Céleste Simard, 
venait de la Baie-Saint-Paul. Mon grand·père Si­
mard s'appelait Amable; mon grand-père Gagné, je 
ne sais pas son nom. Je ne l'ai guère connu; il
est venu rien qu'une fois se promener et il n'a pas 
été longtemps; il est mort pas longtemps après. 

Mon père a toujours navigué jusqu'au mo­
ment de s'établir ici. Il a vécu une dlzaine d'années 
au village. J'avais 7 ans quand on a monté à la 
Petite Concession. Ma mère est morte vers 76 ou 
77 ans. Elle était capable; à 75 ans elle allait encore 
au village avec sa petite chaudière d'oeufs. Lui est 
mort à 85 ans. Pris de l'asthme, il a été trente-cinq 
ans assis dans une chaise sans grouiller. 

Salnt-Alph onse s'est ouvert par les gen� do 
Charlevoix. Le monde est arrivé et s'est mis à 
travailler ici et là; c'était pas chaîné. 

Quand le prenùer feu a passé (1) j'avais un 
an et demi. Les gens ne savaient pas où se mettre 
pour se sauver. Ils charroyaient tout à la grève. Ils 
m'avaient mh sur une paillasse, sur la grève. Quand 
ils sont ve:ms me chercher la mer avait monté et 
je commençais à notter. 

La Concession Saint-Honorat, c'est là que 
j'ai été élevé . .J'avais 7 ans quand on est partis du 
village pour aller rester là. C'était à un mille du 
village . .Je crois que cette Concession a été ouverte 
par un petit groupe; il me semble qu'ils étaient 

M. Auovlte GaoM de B.egotvAle.

quatre. Ils ont été ensemble faire des travaux, des 
petites bâtisses; puis ils sont allés y rester avec 
Leurs famJlles. Aujourd'hui il n'y a plus de monde, 
Là; ça appartient à des gens qui sont ailleurs. Ça 
s'appelle "la Petite Concession". C'est arc-boutant 
d'ici, à vingt arpents, entre le rang Saint-Joseph et 
La Grande-Ligne, plus proche que nous du village. 

Notre terre de la Concession était ce qu'il 
y a de mieux en terre. Dans les commencements, 
quand ça s'est ouvert, on apportait toutes les pro· 
visions de Charlevoix. Dans les abattis le blé pousse 
trop et ne fait pas de grain. Alors on semait de 
L'o�ge. On s'est mis à semer du blé quand on a 
commencé à labourer. Après, il s'est mis des petits 
vers rouges qui mangeaient l'épi; il a fallu cesser 
d'en semer; alors on a semé du seigle. On vendait 
La farine d'orge quatre piastres le quintal (112 li­
vres). 

Le premier moulin à farine a été construit 
par les Vingt-i!t·Un au-dessus de celui de Savard, 
chez Georges Tremblay aujourd'hui. Savard partait 
de la Baie; c'est lui qui a bâti le moulin en face 
de chez Joseph Tremblay "Théodule" aujourd'hui, 
dans le village. 

J'ai été rien que six mois à l'école; j'avais 8 
ou 9 ans. Le premier maître d'école, je vous ai 
déjà conté ça, était grand et sec, pauvre comme 
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du sel. li s'appelait Israël Tremblay. Il était lâche 
(paresseux), tellement qu'il ne nous faisait pas lire; 
il dormait tout le temps. On jouait dans l'école. 
L'école était dans le fond de l'Anse; c'était bien 
loin pour nous autres, de la Petite Concession. 
Poupa me dit: ",Je t'ai fait faire une pe.ite hache; 
tu vas m'aider." ,J'ai pris la hache à 12 ans, une 
hache de deux livres, et j'ai commencé à t:availler 
avec mon père. Je coupais les branches . .. , �a ai­
dait. C'est de valeur tom de même que je n'aie pas 
pu aller à l'école. Aujourd'hui, voyez: j'ai bonne 
vue, tout ça; ça me dèsennuierait bien de pouvoir 
lire. 

J'ai fait ma première communion dans la 
première chapelle; Java1s pas moins de onze ans. 
C'était du temps de monsieur Gill (2). Le vicaire 
était un monsieur Morisset; c'était lui qui faisait 
le catéchisme. Il étaii pas mal zezon (3); il dormait 
quasiment. Moi j'étais malcommode. Une fois, je 
prends une épingle et je pique celui qui était en 
avant de moi. L'autre fait un saut et c1ie: "C'cs1 
Auguste qui m'a piqué". M. Morisset s'éveille, me 
prend par l'oreille et me met dans le banc d'oeuvre. 

La chapelle se trouvait sur une butte qui 
a été enlevée plus tard et qui est remplacée par 
la gare. 

Je me souviens bien de monsieur Ouellet, 
le maitre d'école (4>. C'était un bel homme, fier, 
propre, qui se ten;ti t bien. Son école était Ill même 
que celle d'Israël Tremblay. Il n'a pas fait la classe 
longtemps à St-Alphonse. Il était marié quand il a 
monté à Hébert ville... Il n'y a eu que ces deux 
maitres-là à Saint-Alphonse; ensuite ça été des mai­
tresses. Je ne sais pas laquelle a été la première. 
Arthémise Dumais, je ne connais pas ça . .Je me 
souviens d'une Simard, fameuse bonne maitresse, 
dans tous les goûts, qui a fait l'école longtemps 
dans l' Anse. 

La première fois que j'ai été dans le bois 
(i.e. aux chantiers) j'avais 17 ans; j'allais avoir 18 

le 3 janvier. J'étais engagé à 5 piastres par mois. 
Je travaillais à faire des "roulways". Comme je fai­
sais l'ouvrage d'un homme, ils m'ont donné 6 pias­
tres. 

Je suis venu m'établir ici après que j'ai été 
marié. Je m'étais marié dans le mois de janvier. (à 
Saint-Alphonse) et dans le printemps je venais 
rester ici. 

Dans les premiers temps il y avait les Pères 
à Saint-Alexis et ils desservaient aussi Saint-Al· 
phonse. Les Price avaient un moulin sur la pointe 
en deçà du pont des chars (actuel) de ce côté-ci 
de la rivière à Mars. Il y avait là des Anglais, Ir­
landais, Ecossais, race du bonhomme Blair ,qui tra­
vaillaient au moulin. Ces gens-là logeaient à la 
Grande-Baie el ils malmenaient les Canadiens. Le 
Père, je ne me rappelle pas lequel, dit aux Cana­
diens: "Bouchez le chemin, sur la côte, avec du bois; 
mettez-vous en arrièr'e (de la barricade> avec des 
fusils et des bâtons. et s'ils vous attaquent battez. 
les." Ils font ça. Mais ils n'avaient pas le goût de 

la guerre; dès qu'ils voient arriver les Anglais ils 
se sauvent et s'en vont. Le père leur dit: "Vous ne 
valez pas une femme de France". Après ça les Ca­
nadiens furent plus maltraités qu'avant. 

J'ai connu le Père Garin: gros homme, un 
peu com hé. Ces Pères-là étaient des Français. Ils 
11e prë-:haicn, pas guère dans ce temps-là. 

On avait Pitre Claveau et un bonhomme 
.Jean qui é,aient des bons conteurs. Les Pères ne 
pouvaient pas faire une veillée sans avoir l'un ou 
l'autre, ou les deux, pour conter des histoires. In­
vité un jour par eux, Claveau fut invité à débiter 
une oie et on l'avertit qu'on lui ferait tout ce qu'il 
allait faire à l'oie. La première chose qu'il fait, 
c'est d'introduire son doigt dans la  porte de sortie 
de l'oie et de l'essuyer sur ses lèvres. "F'aitP.s-en 
autant..." Le bonhomme Jean avait une belle paire 
de boeufs; les Pères lui demandent: ''Tes boeufs 
vont-ils bien? - Ils vont comme deux Pères ... " 

Pilre McLeod, j'étais jeune mais je m'en 
souviens comme il faut. Il était grand, vif, les yeux 
<:omme une tou:te (5). JI avisait un canot à six 
pied; de ferre et sautait droit dedans; le canot ne 
bronchait seulement pas. Dans le temps i l  n'y avait 
pas de loi; c'était pas organisé. Il discutait un peu. 
mais pas long. Les gens en avaient peur; il etait 
fameux; on ne doit pas en trouver hea ucoup qui 
l'ont battu. 

Si j'ai connu le père Blair! J'étais pas mal 
vieux quand il est mort. .J'ai connu toute sa famille. 
Un printemps, j'étais allé acheter du blé. Il dit: "As­
tu secoué tes poches comme il faut? - Oui.'' Il 
prend les poches et les vire à l'envers. Il en voit 
tomber deux petits grains de sarrazin. "Regarde! 
tes deux petits grains, je vas les mâcher ... " C'était 
un bon bonhomme. 

.J'ai travaillé à l'église actuelle. C'est Félix 
Langlais qui avait le contrat. Le curé Boucher sur­
veillait la con;truction. JI était "roffe ". Il avait fait 
venir des Irlandais pour faire la maçonne et quand 
une pierre n'était pas de son goût, un coup de 
pied et la pierre décollait. J'ai creusé moi-même 
pour faire le solage de l'église et je n'ai pas en­
tendu dire au'on ait trouvé de source en creusant. 
On a trouvé· quelque chose à la Grande-Ligne, chez 
Léandre Potvin, en creusant la cave: un tronc dr. 
bouleau gros et bien sain en dessous de sept à huit 
pieds de terre. On l'a coupé à la hache et sorli; il 
était bien sain. 

Quand il se faisait un mariage, le prêtre 
allait trouver le père Lagacé pour se faire éclaircir 
les délignées. Si on avait quelque doute on montait 
le voir et lui, tout de suite, exJ?liquait tout ça. Il 
restait sur la rivière à Mars, là ou reste aujourd'hui 
Joseph Girard. Je l'ai bien connu. Il a été bon loutc 
sa vie_ Ces Lagacé sont partis d'ici; je ne sais pas 
quel bord ils ont pris. (6> Anicet Boivin, qui est un 
des premiers arrivés ici, en est un pour qui on a 
été consulter le père Lagacé au sujet de son ma­
riage. 
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Si j'ai connu Pitre Tremblay (Pierre-Alexis)! 
Il était libéral. Il disait partout que l'achat du Ma­
nitoba c'était une ruine pour l e  pays; pourtant, s'il 
y a un bon achat c'est celui-là. Le Manitoba est de­
venu le grenier du pays. J'ai été conservateur jus· 
qu'à Laurier, plus justement jusqu'à la guerre (de 
1914>. Dans le temps on votait tout haut. Les élec­
tions c'était chaud des fois. Une fois, on triomphait; 
quand on est venu à passer sur la côte il y a un 
homme qui nous a tiré un coup de fusil; au-dessus 
de la tête, naturellement. Pitre Tremblay a perdu 
par ici, alors il s'est présenté dans Charlevoix et 
il a été élu. Je crois que c'est contre Price qu'il 
a lutté ici. 

David Price est quasiment mort ici, à l'hô­
tel McLean. Ils l'ont transporté sur un boyart pour 
le transporter au bateau, et il est mort en arrivant 
à Québec. M. Sirois (le curé) allait l e  voir tous tes 
jours. William Price était un homme tranquille. Il 
ne restait pas beaucoup par ici. David, lui, restait 
presque tout le temps. Il conduisait ses moulins. 
Il était plus dur. Il a été longtemps député. li fai­
sait les élections pas d'assemblées. Il n'était pres­
que pas capable de parler (en public>; il n'avait pas 
assez appris le français pour parler (en discours). 
Il allait voir les gens chez eux, aux maisons. Pas de 
boisson, mais toutes sortes de promesses et de ma­
nières; et si les gens se lamentaient un peu . .. 
(geste �xpressif indiq_uan� que l'.)lo�m e  se mo�­
trait genereuxl. Ses elections lut cout.aient terri­
blement cher ... Pas encore aussi cher que que 
celles de Taschereau tout de même ... 

Ça me fait plaisir de savoir que Johnny Côté 
est encore en vie. Ça c'était un homme plaisant ! 
Sa soeur Malvina était mariée à Epiphane Fortin, 
un frère de ma femme; il y en avait une autre de 
mariée à Abraham Fortin, de Saint-Jérôme aut.I'e­
fois. 

Belleau était un autre sorte de type. J'ai eu 
peur une fois qu'il me tue. J'étais garçon mais 
homme. Mon père m'avait envoyé chez lui pour 
chercher du foin. J'entre dans sa petite maison; il 
me reçoit et barre la porte. Il me conte la rancune 
qu'il avait contre quelqu'un qui l'avait ruiné à La 
Malbaie. Il se monte, se dresse et dit: "Je voudrais 
avoir ses os pour les mâcher, les faire brûler." Il 
s'empare d'un grand couteau et d'une pierre et 
commence à l'éguiser en écumant. Je craignais 
pour moi. Alors j'avise le tisonnier sur le plancher, 
je le roule sous mon pied doucement en l'appro­
chant pour m'en servir si j'avais à me défendre. 
Le vieux était alors un peu en enfance. Une idée 
me vient. Le vieux aimait Ovéline Villeneuve, fille 
de Louison, une belle fille. - li avait tourné son 
génie sur les filles -. Alors je me mets à lui 
parler d'Ovéline; ça l'apaise. Alors je persiste; il 

s'apaise tout à fait et je finis par pouvoir sortir 
doucement. Charles Belleau avait un gros commer­
ce à La Malbaie; ici, trés pauvre, il faisait des terri­
nes rouges, polies et luisantes du dedans, bien éta­
mées et ainsi s'essuyant aussi bien que la belle 
vaisselle; le dessous était rude rude; elles cas­
saient pas trop mal, on les crampait avec des peti-

tes cordes. Il a été longtemps à se négliger en 
arrivant, puis il s'est mis à aller à la messe. Sur la 
fin il n'y venait plus. En dehors de chez lui il n'a 
jamais menacé personne. Il allait voir Ovéline; on 
n'osait pas le jeter dehors, crainte de sa rolère 
terrible. 

Le père Léandre Angers, lui, il n'y avait 
pas de temps qui l'empêchait d'aller travailler. Il 
all!tlt à l'ouvrage son chapelet a la main et jamais 
il ne  mouillait ,pleuvait) sur lui. Il était toujours 
sec. Je l'ai vu de mes yeux bien des fois entrer 
c:hn nous voir ma mère qui était malade - il 
était bon des malades-; on le voyait sec; on aurait 
juré qu'il n'avait pas mouillé. Il allait toujours à 
pied; on croit qu'il faisait cela par sacrifice. Dès 
qu'il apprenait la naissance d'un enfant il venait 
l'embrasser avant le baptême. "Quand il parlait (dit 
à ce moment madame Tommie Gagné> il ne fallait 
pas le contredire; c'est qu'il était toujours sûr de 
lui." Et puis un honnête homme! Il était grand et 
sec. Bon forgeron, il faisait des broques et du 
clou. Il a porté longtemps la fourolle, une grande 
fourolle bleue. Une fourolle c'est une espè�-e de 
tuque faite à la main. 

Abel Tremblay est arrivé un des premiers 
ici. Il est mort ici. C'est le premier forgeron qu'on 
a eu à Saint-Alphonse. C'était un bon forgeron rare 
\i.e. extraordinaire). C'est lui qui faisait les haches 
et qui les trempait. Il était tout seul qui trempait 
les haches pour résister (à bûcher> dans le bois 
gelé l'hiver. Ça venait jusque du Grand-Brulé pour 
en faire tremper par lui. C'est le père de Georges 
Tremblay "Abel" qui a le moulin sur la rivière à 
Mars. Georges c'est un homme haut (dit sans mé­
pris, avec un sourire amusé). L'autre jour, avec 
· rommie (mon fils>, je le rencontre à la porte de
l'église; je lui dis: "Bonjour, père Georges!" Il
se tourne: "Comment! T'es pas capable de dire:
Bonjour Monsieur Georges?"

Le bonhomme Bernard Lavoie "La Chatte" 
restait arc-boutant de chez nous. Pauvre comme du 
sel, il faisait des cuillères. On lui jouait des tours; 
on plantait une épingle sous sa chasse et le t.rou 
de l'épigle se trouvait dans la cuillère (cuillère d'é­
·tain, qu'il coulait à la maison). Alors il se 
ce qui nous poussait à répèter notre jeu. A 
coup le trou était là. Je rai fait bien des fois. Ja­
vais 28 à 29 ans quand il est parti pour le lac 
Caille. Il est mort là, chez un de ses 

Romuald Corneau, qu'on appelait 
je l'ai connu. Il était parent, du bord de sa 
-avec ma défunte mère. c·était un homme fort dé­
pareillé. Il prenait un quart de lard comme ça (à
bout de bras, avec ses deux mains> et le montan
droit sur son épaule. Des fois, quand les goélettes
.montaient des provisions aux Terres Rompues, il
:sortait des vingtaines de quarts de lard de suite
de la goélette et les mettait sur le rivage. Je pense
que c'est le plus fort qui a rentré ici au Saguenay.
Il n'était pas chicanier; au contraire, c'était un hom­
me tranquille, un p·eu paresseux (à se décider). Sa
:femme était une Simard, du bord de mon grand­
pè=e Abraham Simard. John Murdock doit être un
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des descendants du bonhomme Abraham Simard .. 
Canaïen Corneau restait à la Rivière-du-Moulin. Il 
était employé des Prices et était quasim·ent tou­
jours à la Rivière-Ou-Moulin. A Saint-Alphonse il 
restait là où demeure aujourd'hui Joseph Tremblay 
"Picoté". C'était un gros bouscaud (7>. 

En 1870, ici ça n'a pas brûlé. Toutes les 
maisons ont brûlé excepté trois (dont la nôtre). 
Mon beau-père, Osée Fortin, à Chambo,d, a bi-ûlé 
avec son fils Thomas et deux Morin, le père et le 
fils: les quatre dans une cave. Mon beau-frère Tho­
mas s'élàil téndü là à chéval déux jours avant. M. 
le curé Potvin m'avait appris la nouvelle. Je suis 
parti d'ici un dimanche, après la messe, en petite 
charette à deux roues. Quelle misère! les ponts brû­
lés, dangers partout. On a ramassé les ossements 
de ces quatre dans une petite boîte de trois pieds 
de long. 

Au sujet du feu arrêté par la croix, il y en 
a deux cas qu·e j'ai vus. 

En 1870, le feu s'était rendu en arrière de 
chez nous et nous menaçait. Il était à six arpents 
d'ici (vers Chicoutimi>. J'ai pris la croix de la 
maison chez Léandre Angers. C'était une grande 
croix (son geste montre environ trois pieds) qu'ils 
avaient. Monsieur Potvin (le curé> m'avait dit "Pi­
que-la dans les saloperies (las de bois), puis crains 
pas." Je l'ai piquée dans un tas de branches Le 
lendemain, j'arrive: je reste là (stupéfait>. La croix 
était là, droite. Je m'approche en tremblant; je 
m'assure que c'est bien ça. Elle était plantée dans 
pas plus qu'un petit doigt de terre et se tenait 
droite; elle n'avait qu'un tout petit peu de charbon 
(brûlé) après, au pied; et tout le reste, tout le 
tas de branches, brûlé à rien. C'était la croix de 
Léandre Ang·ers, pas la nôtre. L e  curé Potvin nous 
avait dit de cerner le feu avec des croix et qu'il ar­
rêterait. (D'après les détails qui suivent, il semble 
bien que le curé, qu'on aurait été chercher, s·e 
trouvait sur place et donnait ces ordres>. M. Pot­
vin me fait attacher une petite croix, celle de chez 
nous, a près un piquet de clôture. JI y avait là un 
habitant qui me dit: "Pas après la clôture; tu vois 
bien qu'elle va brûler". Mais le curé dit: "Attache­
la là, je te dis". Elle n'a pas brûlé non plus; le feu 
s'est arrêté à ce piquet-là. 

A ce moment madame Tommie Gagné inter­
vient, nous montre un crucifix venant de l'abbâ 
Gill, aneien euré de Sainl•Alphonse, et nous dit: 
"Dans le Grand Feu, mon père, Louis Tremblay, l'a 
mis sur une souche et elle n'a pas brûlé. S'il l'avait 
mis sur la maison! . . .  " 

M. Auguste Gagné reprend: J'ai vu plus que
ça. J'avais à peu près quinze ans; on restait dans 
la Concession tSaint-Honorat>. Les gens de la Gran­
de-Ligne avaient mis le feu. JI ventait un sorouais 
terrible; ça portait chez-nous. Tout-à-coup le feu 
prend à la grange d'un Boivin, voisin de mon 
grand-père Amable Simard. Un homme saute à che-­
val et file au curé. Le curé dit: "Va-t-en, puis: 
crains pas". A l'instant il se forme un nuage épais, 
juste au-dessus de la Concession. Le ciel était bien 

clair avant et restait bien clair tout autour. Le 
nuage crève et il mouille à sciaux. Le feu arrête 
là. Cela est arrivé juste au moment où le curé 
l'a su. Dans l'intervalle le feu avait J?ris à la gran­
ge de mon grand-père et l"avait brûlee. Ce sont les 
deux seules bâtisses qui ont passé au feu. 

Je ne  sais pas si c'est dans l'année du Grand 
�·eu, mais en tout cas une année de misère au point 
que les gens allaient mourir, il y a eu le caplan -
pas l'épelan: du vrai caplan -apporté par la mer. 
Ça n'a duré que quatre ou cinq jours. JI y en avait 
tellement qu'on entrait dans l'eau à pied el qu'on 
les cénait avec des poches, comme ça, à la main, et 
que la poche était remplie. On en a fait cuire et on 
a gardé l'huile pour faire de la galette. C'était du 
temps de Monsieur Potvin. On s'est mis à dire: 
"C'est le curé qui a fait venir ça". 

Les tourtes, j'étais marié quand on les a 
conjurées. Je restais chez le beau-père. On a suppo­
sé que c'était le cu.:é qui les avait chassées; o n  l'a 
supposé, on ne le sait pas. C'est parce qu'il y avait 
des gens qui perdaient la messe pour leur faire la 
chasse. Le curé avait fait des gros sermons à cause 
de ça_ D'autres se chicanaient: "C'est moi qui a 
tiré ... " Etc. 

On les chassait au fusil, mais souvent on 
faisait une espèce de rêts de sept à huit pieds en 
carré avec un cadre en bois et on fendait cette 
rêts avec un petit poteau pour la tenir soulevée 
par un bout. On appàtait en dessous avec du grain 
et on se cachait dans une petite bâtisse à côté ·en 
tenant une petite ficelle attachée par le bout au 
poteau. Quand c'était plein de tourtes on tirait un 
coup sec sur la corde, qui faisait sauter le billon, 
le filet tombait et lei; tourtes étaient prises des­
sous. On voyait toutes les petites têtes qui passaient 
entre les mailles du fHet. 

Un printemps, toute la batture de la rivière 
à Mars fut couverte l?ar l'eau. Le moulin fut inondé, 
les maisons emportees. Le dimanche on a démoli 
deux maisons et un magasin qui auraient été em­
portés. Une de ces maisons était celle de l'homme 
qu'on appelait "le Bonhomme Pisse", qui traversaJt 
le monde de l'autre côté de la rivière avec un petit 
bateau. Dans ce temps-là il fallait traverser la ri­
vière en embarcation. L'autre maison était une mai­
son de pièces appartenant à Job Simard; elle a été 
transportée et rebâtie; c'est aujourd'hui la veuve 
Larouche, soeur du prêtre (abbé Onésime Larouchel 
qui reste dedans. Il avait aussi une tannerie qui 
fut inondée. Le magasin apparfenait à �·ardina IFer­
dinandl Fafard. Cela est arrivé il y a environ 60 
ans, pas longtemps après le Grand Feu. 

Jusqu'à 22-23 ans j'ai mangé du pain d"orge 
et de seigle, qui est plus mauvais encore. Le pain 
d'orge ne levait pas, mais pélassait (i.e. fendillait); 
il fallait le mâcher drû. Le pain de seigle, lui, le­
vait, mais il était sûr; on lui préférait l'orge. On 
n'a jamais essayé le pain d'avoine; mais il y avait 
l'e père Médard Noël qui se faisait moudre un mé­
lange au tiers de pois. d'orge et d'avoine. pour ré­
chapper la vie à ses 18 enfants. Adroit, il faisait 
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des buffets, sortes de boites munies de tablettes, 
et les vendait pour ce qu'il pouvait (obtenir>. 

On n'avait pas d'autres préoccupations que 
les provisions. Le reste, on n'avait pas à s'en préoc­
cuper. On t:ouvalt moyen de se distraire et de s'a• 
muser. On dansait jusqu'à Monsieur Potvin; lui a 
arrêté ça. Il me fait venir une fois: "Auguste, tu 
ne danseras plus avec les créatures." Depuis je 
n'ai pas dansé autre cho$e que des gigues simples . 

. (La famille fait observe; que l'année précédente 
il dansait encore la gigue simple de façon remar­
quable). 

On regardait les danseurs. D'ordinaire c'é­
taient des danses à quatre, des gigues doubles, cas­
serîes, mistigris, et encore un autre danse. On 
jouait aux cartes jusque dans le jour. On chantait; 
d'autres contaient des contes. 

II n'y avait pas de lumière dans chaque 
maison. On veillait à la clarté de la cheminée. Là 
où il n'y avait pas de cheminée on s'éclairait à 
l'huile à bottes, qui brûlait dans une petite lampe 
en canot où trempait un petit filet d'étoffe. Ça bou­
canait! Des fois on remplaçait l'huile par une tran­
che de lard. Quand sont venues les chandelles ce
fut une merveille. On n'achetait rien: pas d'argent 
ni d'objets à vendre; on n'achetait que de quoi 
manger, quand il le fallait. 

Un fameux conteux c'était Gaspard Trem­
bla y, un cousin de votre grand-père. 

II y a eu autrefois un moulin à farine au 
petit ruisseau à Etienne Desbïens, pas loin d'ici. 
J'y suis allé faire moudre du blé en arrivant ici. 
Le moulin n'appartenait pas aux Price, mals je 
ne pourrais pas dire à qui. Il n'a pas duré long­
temps. II avait des meules pour te· blé, pas que je 
sache pour l'avoine et les grains à pâtée. Ce petit 
ruisseau, là où il passe au Poste, porte le nom de 
"ruisseau des Gauthier" (ou "à Goni!'J. Je ne me 
souviens pas qu'il y ait eu de moulin appartenant 
aux Price par ici, ni en haut ni en bas. 

Pierre à André, je ne sais pas son nom de 
famille. Il avait une tannerie à la rivière .à Mars, 
près du pont actuel, le premier petit pont: Elle 

. fut emportée par l'eau quand. il y eut une inonda· 
lion qui couvrit la batture,. celle. dont j� vous al 
parlé. Pierre à André était pas mal vieux; je ne 
sais pas ce qu'il est devenu après. 

Guillaume La pointe, c'est Jui, -qui a bâti le 
premier hôtel à Saint-Alphonse. II l'a bàti et. 
lui-même longtemps_ II y est mort. Son 
l'a tenu encore quelque temps après sa mort. C'est 
lui, Guillaume Lapointe, qui a construit le. clocher 
de notre église actuelle. II était très bon menuisier, 
comme vous voyez. Il faisait des constructions de 
bâtis.ses et diverses autres choses. Il ne fabriquait 
pas de rouets; celui qui faisait des rouets c'est Louis 
Simard, Louis à Martin, comme on l'appelait; il 
restait dans la Petite Concession. Guillaume La­
pointe avait des garçons: Hippolyte, Abel ... Il 
vendait de la boisson à son hôtel; c'était la façon 

dans le temps. La boisson se vendait trente sous 
la bouteille. Il n'a plus de descendants par ici. 
L'hôtel a brûlé du temps d'Abel. 

Le deuxième hôtel qui a été ouvert à Saint­
Alphonse était un peu en avant de la place de 
l'autre. Il était tenu 1>ar un Français du nom de 
Lorde (8); il n'a pas duré longtemps. Lorde était 
un gros homme. Price n'a pas eu d'hôtel à Salnt­
Alpfionse. 

J'ai connu Georges Bouchard, qui fabriquait 
des rouets. II restait aussi dans la Petite Conces­
sion. Une fois il s'était fait venir une tonne de 
whisky; ça coûtait 33 piastres ... Chacun en avait 
chez soi, mais ça ne buvait pas plus que mainte­
nant; des gens en fête, on n'en voyait pas plus 
qu'aujourd'hui. 

Le pain bénit, c'était pas du vrai pain, mals 
plutôt une sorte de gâteau. II n"était pas cuit dans 
des boîtes, les boîtes à pain n'existaient pas dans 
ce temps-là, mals sur l'âtre. II y avait plusieurs mi­
ches de diverses grandeurs. Une fois cuites, on les 
passait dans un bâton; ça falsalt une pile allant 
en rapetissant à partir du bas en montant. II y a 
:parfois des gens qui le garnissaient de drapeaux 
et de rubans. Après qu'il était bénit on le débitait 
tout par petits morceaux et on le passait dans l'é­
glise. Ça a fini par disparaître; il y avait de l'orgueil 
dans ça. 

En fait de bons chantres à l'église, on a eu 
Onésime Côté; il n'a pas chanté longtemps; il a vu 
que ça lui falsalt tort (à la gorge, apparemment> et 
il a abandonné. Adolphe Tremblay a chanté long­
temps. C'était un de mes grands amis. II y a eu 
aussi Omer Bouchard; il ouvrait la bouche et se 
débragealt . .. Une fois il s'était tant débragé que 
:son surplis a tombé. 

André Robitaille, c'était un tanneur. Sa tan· 
nerie était au pied de la côte de l'autre bord de 
,chez Ernest Tremblay. Ce n'est pas sa tannerie qui 
a été emportée par l'inondation, c'est celle de Pier­
re à André. Après cet accident Robitaille s'est ins­
tallé une tannerie là où j'ai dit. 

Ignace Gravel, c'était l'avocat du temps. Il 
étudiait et connalssalt la loi. Ça lui a servi, il a eu 
:souvent des procès. II avait un moulin aux chutes 
(de la rivière à Mars); il sciait du bois et le vendait. 
Il est devenu en moyen, s'est acheté une goélette, 
mais n'a pas comll)ercé longtemps. Je �ose qu'Ai­
mé était, .�n seul garçon; il avait des filles; la fem­
m� d'Abel Tremblay, le forgeron, en était une. 

Perpuce, il nei s'appelait pas "Pertuce" 
mais Perpuce; il faisait des chapelets et il quêtait. 
L'été il se tenait au bout du quai et vendait ses 
chapelets aux gens du bateau. II était garçon. Je 
pense que c'était un Français. II n'était pas dan­
gereux; Belleau était bien plus dangereux que ça!... 

Sam Lavoie, c'est celui-là qui restait à la 
Batture. II vendait des balais de cèdre; il  vendait 
ça pour ce qu'il trouvait. 
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L'homme qui se battait avec le diable? Ha ! 
j'conte pas ça; c'est pas contable ... Je le connais 
bien, mais j'peux pas conter ça ... (Nous I ui disons:
C'était un Fortin . .. ) Oui, un Fortin; je l e  con­
nais . . . (Hésitations. Le vieillard jette un coup
d'oeil moitié amusé moitié inquiet du côté de sa 
brû, et des autres ... Nous le rassurons. li se dlcide
nomme le personnage, avec qui il avait des rel► 

tion1 de parenté . . . et continue:) Il restait en bas 
de l' Anse dans la Petite Concession. Le diable le  
faisait sortir dehors et ils se battaient. Pour ne 
pas sortir il prenait son petit ... X ... alors en­
fant, sur ses genoux ·et comme ça il s'empêchait 
de sortir. C'était un homme pas commode, tran­
quille mais roffe.

L'orage de crapauds, j'en ai entendu parler, 
mais je ne l'ai pas vu; c'est difficile à croire. Ce 
que j'ai vu une fois: chez Georges Bouchard -
j'étais garçon -, dans une cave, en-dessous d'une 
dalle pour l'eau de pluie, trois crapauds. La cuve 
était si haute que pour être là il fallait qu'ils aient 
tombé par la dalle. Mais je n'en sais pas plus long. 
Les sauterelles, par exemple, ça ça tombe d'en 
haut. Nous n'avons pas eu de ces accidents-là. 

Dans les premiers temps on faisait parfois 
des curieux bers. On prenait deux planches qu'on 
découpait pour faire des châteaux; dessus on m-et­
tait un fond qu'on entourait de quatre bouts de 
planche de 12 à 15 pouces de haut. C'était tout. 
Au commencement on appelait cela des "bères", 
ensuite on s'est mis à les appeler des "nâsses". 
Les gens ça a toujours besoin de mots nouveaux. 

Les premières allumettes étaient en peignes. 
Ensuite elles étaient dans des p·etites boites ron­
des en bois, bien faites avec un beau couvert. Ces 
allumettes en boite sont arrivées après que j'ai été 
marié; les allumettes en peignes il y en avait quand 
j'étais garçon. Avant on se servait du batte-feu. On 
s'en faisait avec des limes; puis une petite pierre 
grise comme les pierres à fusil, puis du tondre. Ça 
c'était bon ·et ça sentait bon allumer avec du ton­
dre! Le feu y prenait facilement et ça brOlait tout 
seul. Pour allumer un poète on souff-lait sur le ton­
dre en feu et ça faisait prendre l'écorce. Le tondr-e, 
on prenait cela après les arbres: le merisier; c'est 
une loupe qui pousse après re merisier. 

Les premiers moulins à battre étaient les 
Bertrand, venant de Montmagny. C'était des mou­
lins piloteux (i.e. avec palier mobile glissant sur des 
rouleaux de bois, plus tard remplacés par des pe­
tites routes de fonte). Après sont venus les mou­
lins à cylindre, actionnés par trois ou quatre che­
vaux ou par des boeufs. Il fallait une grande bâ­
tisse pour les mettre. La batteuse était constituée 
par des rouleaux à rainures. Ça battait bien, mais 
ça tirait fort. Après sont venus les moulins à vent. 
Le premier a été fait par un Hudon, vieux garçon, 
frère de Damase Hudon qui a été le père du juge. 
Avec ces moulins sont venus les tambours à dents 
tournant sous une tôle criblée de trous, qu'on re­
levait plus ou moins et qu'on a remplacée par un 
"estomac" à dents. · · 

La malle, Cléandre Simard, Cléandre à Vital, 
l'a mené"e longtemps. Il était habitant, voisin d'ici. 
Il {'artait de Saint-Alphonse, montait à Chicoutimi, 
puts revenait ici; ensuite il traversait à Saint-Ur­
bain. Ça c'était au commencement; plus tard il se 
rendait seulement à La Galette; c'est un autre qui 
faisait le trajet de La Galette à Saint-Urbain. C'é­
tait dur. Le printemps, quand il transportait sur 
son dos des sacs de 75 à 80 livres, c'était pas une 
petite corvée. Avant lui, Désiré Côté, le pèr"e d'Oné­
sime, l'avait menée, de Chicoutimi à Saint-Urbain. 
Désiré n'a plus jamais travaillé sur la terre ti.e. à 
la culture). Avant Cléandre il y a eu aussi .Jules 
Simard, de !'Anse (à Benjamin). Il arrivait que l'un 
avait le contrat de la malle et qu'il en engageait 
d'autres par bouts de temps pour la transporter. 

Dans notre famille on était sept garçons de 
suite: 
Moi (Auguste), le premier. 
Elie, père d'Eugène Gagné qui reste à Saint-Jérô­

me, a resté un bout de temps ici, arc-boutant 
de nous-autres; il a monté au Lac après le 
Grand Feu. 

Yves, lui, restait au village de Saint-Alphonse; il 
est parti une dizaine d'années apres Elie et 
s'est établi dans le Quatrième Rang de Saint­
Jérôme. Je ne l'ai pas vu depuis bien long­
temps. 

Hermel, mort à 5 ans. 
Benjamin, qui est mort à 13 ans. 
Nérée, qui a toujours resté dans l' Anse à Benjamin, 

n'a eu qu'une fille, morte à 17 ans. Il a perdu 
sa femme ensuite et il est m ort il y a six ans. 

Joseph était forgeron à Saint-Alphonse; il est mort 
là. C'est un de ses garçons qui s'est tué en 
explorant une crevasse dans la montagne lau 
cap au Leste, croyons-nous). 

Ensuite des filles: Locade, femme d'Auguste 
Claveau de Grande Baie; Georgina. femme de Fril 
(Wilfrid) Gobeil de Saint-Jérôm"e; Marie, femme de 
Joseph Deschênes, qui est marchand à Chicoutimi; 
Délia, femme de Pitre McNicoll de Saint-Jérôme. 

Le dernier, douzième de la famille, f'red·e­
gin, reste dans ce rang-el et a tous ses enfants au­
tour de lui. 

Mes enfants, j'en ai sept: Mary. née l'amlé"e 
du Feu, morte de la grippe espagnole 119181; Tom­
mie, qui reste ici avec moi; Léonile, mariée à Ed· 
mond Deschênes; G"eorges, qui a resté au Troisiè­
me Rang de Saint-Jérôme et qui est maintenant à 
Hébertville; Johny, qui est à Bagotville; Thaïs, ma­
riée à François Grenon de Chicoutimi et mère de 
l'abbé Elzéar Grenon 19); François, le dernier, 
mort à 20 ans. 

Il m'est arrivé seulement une mauvaise aven­
ture: me faire manger l a  barbe par une vache. 
J'avais la barbe longue dans le temps. En passant 
avec une brassée de foin devant les vaches, une 



Novembre-Décembre. 1900 SAGUENAYENSIA Page 163 

d'elles tend la langue pour happer du foin et elle 
attrape ma b arbe. Fallait suivre; vous savez que ça 
tire; y a pas à s'ostiner ... J'ai eu toutes les peines 
du monde à m'en tirer. Depuis ce temps-là je l'ai 
portêe courte. 

.Je disais l'hiver dernier à l'avocat Roivin: 
/1. l'àgc que j'ai là, j'ai j amais êtê à la cour ni ja• 
mais passê un billet à un homme. 

(1) li s'agit de. celui de 1846, dont nous donnons le récit
à la page. 149.

t2) L'abbé Léandre. Gill a été curé de. Saint-Alexis el 
SJinl•Alphonse de 1853 à 1855. 

13) La noie semble un peu sévère, car l'abbé Fidèle Mo•
rissct, qui a été curé-fondateur de. Sainl•Fidèle., puis
<:uré de. Sainl�Urbain, où il a ccnstruit église. et pres. 
bylère., ensuite. curé de. Saint.Joachim et enfin de.
Sainl•Anse!me, a !ait preuve. d'activité .

!41 I.e professeur Elzêar Ouellel est le père. de M .  Si­
mon Ouellet de. Chicoutimi et grand-père. maternel 
uc Mgr Victor Tremblay. 

t5l C'était Je. te.rme. classique. de. comparaison che-.t nos 
anciens: ••vif comme. une. tourte.''. 

(6) Des membres de. la famille. Minier dit Lagacé se
sont établis au Lao-Saint.Jean.

t7) Altération de. costaud. 

<Gl La prononciation indique. plutôt w1 Anglais. !)'ailleurs 
nous avons une. annrnce. du Ha�Ha Bay Hotel daté 
de Bagotville. 31s1 May, 1862, el signée. John Lord. 

t9) Actuellement curé de. la paroisse. du Sainl•Nom�e-
. fésus, â Chicoutimi. 
------·---------------

LES MIETTES DE L'HISTOIRE 

Vous m'e .voyez un vieux papier 
Qui date. du siècle. dernier 
Et dont Je. tex te. est de. l'histoil'c. 
"li s'en allait, me. dites-vous, 
"Périr au panier, aux égouts, 
"CC'mme. un obscur et plat grimoire.'' 

Vous l'avez sauvé du néant, 
li va re.vivre. maintenant: 
Dans mon livre. il aura sa page. 
Le. lecteur se. demandera 
Par quel hasard, et cétéra, 
.J'ai pu composer ce. passagç. 

Vieux papiers, sales, déchirés, 
Mémoires jaunis, délabrés, 
.Journaux en loques, paperasses, 
Vous en savez plus long, souvent, 
Que. ne. peut e.n dire. un savant 
lorsqu'il n'a pas suivi vos traces. 

Benjamin SULTE (Chants nouveaux) 

Apastolat "en passant" 
Il s'agit encore du ,,.,.. Charles Albanel. Pour 

t•rminer l'étude que nous avons publiée sur ses voyages 
• la baie d'Hudson, nous voulons citer une autre page
de la relation qu'il a fait• lui-mime du premier et qui
fève un peu le coin du voile sur son adivité missionMire
a,u cours de l'hiver qu'il a été obligé de passer dans les
bois au nord-ouest du lac Saint-Jean.

M. O'Ntil (SAGUENAYENSIA, 1959, pagH S�'.
ai signalé cl'tte activité et en a bien fait voir la portée, 
ta nt pour l'avancement de l'évangélisation des Indiens du 
Saguenay que pour la démonstration du caractàre hau!• 
ment apostolique du P•r• Albanel. l'extrait qua nous 
donnons ici, emprunté ii la Relation de 1671-167� montre 
par deux cas concrets le missionMire à la tiche. 

X X X 

Je. ne. me. propose. pas de. faire. une. relation parti• 
<:ulière. de. cet hiverne.ment, ni des peines e.t des fatigues 
qui l'aœompagnèrenl; il me. suffira de. dire. en général que. 
oet étal de. vie, ayant cela d'avantage.ux par dessus les 
a utres qu'il est un continuel sacrifice. de. nos vies pour 
la gloire. de. Dieu et Je. salut des âmes. il nous met aussi 
dans la nécessité d'exercer notre. confiance. et de. rendre. 
notre. abandon aux ordres de. la Providence. et plus parfait 
et plus soumis, et nous doit servir d'un plus puissant at• 
l:rait pour suivre. et remplir ses desseins dans notre. voca· 
lion. 

Soit que. ce. qu'on dit ordinaire.ment soit vrai, qu'<.in 
oublie. aiséme.nl Je. passé et qu'il n'y a rien que. l e. présent 
qui nous coûte., e.n matière. de. souffrance, je. puis assurer 
que, de. dh:: hiveme.me-nts que. j'ai faits dans les bois avec 
les Sauvages, les neuf premiers ne- m·onl pas donné taru 
de. peine. que. ce. dernier . 

Ce. n'est pas par Je. défaut de. vivres que. cela est 
arrivé; Je. pays où nous avons hiverné était assez peuplé­
d'orignaux et de. caribous, Je. castor e.t le. porc-épic s'y 
étaient multipliés depuis sept â huit ans que. personne 
ne. chassait dans ces vastes forêts. JI est bien vrai que 
les ne.iges ont été très mauvaises, mais nos chasseurs ê­
t.aient extrêmement adroits et avaient tous bon pied, bonne. 
main et bon oe.iJ; ajoutez que. Je. plomb et l a  poudre, les 
haches et les tranches, les épées e.t les fusils ne. leur ont 
pas manqué, la libéralité de. Monsieur Talon avait pourvu 
â tous nos besoins. 

La source. donc de. toutes nos pe.ines n'a été que. 
le mauvais traitement que nous avons reçu de nos con•
ducte.urs mêmes, qui, étant incertains de. ce. qu'ilc. avaient 
ài faire, ou pour mieux dire. étant tous résolus de. n e. pas 
passer plus avant et de. s'en re.tourner, par aille.urs ap­
préhendant d'être. mal reçus à Québec, pour se- me.ttre 
à couvert ils vouJaienl m'obliger, e.n exertanl ma pa• 
t ience. p&.r toutes sortes d'indignités et d'outrages . à n�lâ• 
cher Je. premier et renonce.r à continuer la route. Dans 
c�tte. conjoncture, un pauvre. missionnaire. qui se. voit en. 
gagé à voyager avec des Sauvages qui sont plus forts e .n 
nombre. et qui lui servent de. guides ne. devait•il p.,s 
se. résoudre. â souffrir sans cesse. toutes leurs insultes? 
Ces mauvais temps néanmoins ont e.u quelques beaux 
jours et ces souffrances n'ont pas manqué de. leurs onr 
tions spirituelles. 
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Un type d'indien 

J'ai élé fort oonsolé de la sainlt et généreuse réso,. 
lution d'un bon vieillard âgé d'environ septante ans, qui. 
ayant appris que ses enfants s'étaient réfugiés à Québec· 
du temps des incursions des Iroquois et que là ils avaient 
été baptisés, a fait quatre cents lieues pour se faire ins-• 
truire et jouir du même bon heur. 

C'.e me fut une consolation toute particulière, le 
vingt-sixième jour de décembre, quand ce bon homme 
nous vint visiter où nous hivernions, avec toute sa famille 
au nombre de neuf Personnes. Le soir de son arrivée je 
lui fis un beau présent pour me réjouir avec lui du saint 
mouvement qui l'amenait et le remercier singulièrement 
de l'obligation que je lui avais en la personne de mes 
hôtes, ses propres neveux ou petits-fils, qui me menaien1 
dans le voyage de la mission et découverte du Nord. 

Ce bon vieillard me repartit, après avoir souvent 
répété son o, o, -o, en signe qu'il était très satisfait du 
présenl que je lui avais fait: "Robe Noire, me dit-i� je ne 
suis pas homme de conseil pour savoir haranguer; tu 
souffriras que je remette la partie à une autrr fois; main•• 
lenanl je t e  prie de me croire que je ne viens ici que 
pour traiter avec loi de mon salut et de œlui de toute 
ma famille. Voilà une petite fille malade depuis long. 
temps; baptise-la par avanœ, en attendant que nous soyons 
en étal de reœvoir la même grâce, que nous désirons tous 
de tout notre coeur. Au reste, ne t e  décourage poinl si, 
étant vieux et n'ayant pas beaucoup d'esprit, j'ai de lâ 
peine à concevoir et à retenir toutes les instructions qu� 
tu  nous donneras; mon fils que tu vois là (montrant le ca­
det) est jeune, d'un esprit vif et de bonne mémoire; ins• 
trui.s-le bien, il apprendra aisément tout ce que tu voudras. 
et après il nous répétera en particulier, dans notre caba, 
ne., tout ce que tu  lui auras enseigné''. 

En effet ce jeune homme, âgé au plus de vingt à 
vingt-cinq ans, d'un beau naturel, fort docile, respectueux 
et innocent au  possible., en moins de quatre ou cinq jours 
sut son Pater, son Ave, le Credo, les commandements de 
Dieu et les principaux de nos mystères, qu'il répétait fré­
quemment dans sa cabane et à toute heure du jour avec 
une aimable importunité. 

Je ne voulus pas pourtant rien précipiter; je con• 
tinuai l'espaœ d'un mois à leur expliquer tous nos mys­
tères, à les informer à fond des choses nécessaires au 
salut et à les disposer au saint baptême, qu'ils reçurent 
avec tant de sentiments de piélé et tant de dévotion, que 
je ne pouvais m'empêcher d'admirer l'attrait de Dieu et

les divins effets de la grâce dans la conversîon d'une si 
bonne famille. 

Un autre cas 

Ces fréquentes visites que m'a rendues un autre 
capitaine de la nation de Mataoüiriou, qui s'appelle Ous• 
kan, c'est-à,dire .. l'os''. m'ont causé toul ensemble bien 
de la joie et bien de la douleur. Ses premiers entretiens 
me promettaient beaucoup; il avail tant d'ardeur p,our 
se faire instruire, qu'il ne me donnait point de repos, ni 

la nuit ni le jour. 11 députa son gendre pour me prier 
d'aller che2 lui le seizième d'avril, mais étant occupé à 
disposer no.c. hôtes pour la commun ion de la fête de Pâ� 
ques je ne pus me rendre à son quartier que le dix· 
huitième avec mes deux 1'�ran çais. Il me reçut avec 
grande affection, qui redoubla à la vue du présent que je 
lui fis; nus gens nous vinrent joindre le vingt-deuxième 
et nous fflmes là environ six semaines ensemble . .J'eus en 
ce Heu-là tout le loisir de catéchiser et de con!érer 
le baptême à dix�sepl personnes de sa famille. Pour lui, 
il s'en rendit indigne, ne voulant point quitter un  corn• 
merce scandaleux qu'il avait avec la nièce de sa lemme. 
Quelque docilité qu'il eût témoigné à vouloir être instruit 
et quelque assiduité que j'eusse apportée à vaincre la ré­
pugnance qu'il avait à se convertir, je n'en pus venir à 
bout. C e  n'est pas que cel esprit rebelle nt fût extraordi­
nairement touché, ainsi qu'il m'a souvent avoué, et s'il 
résistait ce n'était pas tant faute d'être bien persuadé 
que ce qu'on lui disait ne fût véritable, que par l'oppo• 
sition secrète de son coeur, qui était malheureusement 
engagé dans des affections déréglées. Cest un !:>el e.xem• 
pie qui nous apprend que la conversion d'un Sauvage esl 
l'ouvrage de la main de Dieu, à qui seul il appartient de 
toucher efficacement les coeurs et de donner aux ins­
tructions de son missionnaire le succès qu'il duit attendre 
de sa grâce. 

Notons que • minJonnaire n'avait pas llmit• son 
attention à œ, deux cu part iculier,. Sur Je chemin du 
retour, il rêtrouva au lac Saint..Jean, en y arrivant Je 23 

julll1t, IH Mistusirinln• qui l'y 1Htnd1i1nt dtpuls un 
moi,. 

''C'était, écrit-il, cette première bande que je ren· 
contrai sur ma roule passant dans leur pays (voisinage 
du lac Chitx,ugamau), à qui j'avais différé le sacrement 
de haptême jusqu'à mon retour el que j'avais envoyés au 
lac Saint,Jean, en partie pour éprouver leur résolution 
en partie aussi pour les instruire pleinement et à mon 
loisir quand je serais de retour. 

"Je reçus la pleine récompense de toutes les pc-.i, 
nes que J'avais souffertes dans ce long voyage, par le 
baptême de trenle adultes. Après les avoir instruits suf· 
fi.sammenl, jt fus d'avis qu'ils restassent au lac pour y 
passer l'hiver el se mieux établir dans le christianisme. 
J'espère que ce voyage leur profitera, car comme les gens 
qui habitent ce lac sont plus anciens chrétiens et plus fer­
mes dans la foi, leur exemple servira beaucoup à ceuc 
nal ion pour leur donner une véritable idée do not rr 
sainte religion.'' 

Plu, loin 11 ,crit: "Je finis le récit de notre \'Oya 
ge par le nombre de baptisés, qui monle depuis mon dé• 
parl à deux cenls, tant enfants qu'adulles." Si on ajoute 
à ce nombre. •imposant comme r,sultat d'un apostolat 
exerd en cours d'une million diplomatique, ceux qu'il 
a pr,parl!s et qui ont ,t, baptlsff l'annff suivante par 
re P•re d<? c,..,pieul, on est obli9' d'admettre que • 
P♦re Char•s Albane! ,tait un vrai et habile missionnaire. 

V. T., ptre.
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LIS ARTS AU SAOUINAY 

On ne rend pas ;usuce à la pop_ulat1on de notre région ai on ne considère 
que le• réalisations d'ordre matériel qu'elle a lai!A?s. Ces réalisations, qu, sont déjà 
un éloquenl Lémoi.11nage en laveur de sa capacité intcllectucllc et •• valeur morale, 
son esJ?rH d'cnt.rcprlsc, sa dl!brouillardisc, son activité et sa pcn,ilitance au travail, 
acnt tom d·abacrbor toute• ses possibilités ni, en lait, ce qu'elle n produit. 

Sous l'Idée des arts, prise dans son acceptation hl plus large, qui comprend 
l'c.xprcsston Uttiraue, les créai.Ions d'organismes sociaux. politiques ou économ.1ques, 
la conduite dea ent.repri.ses el des oeuvres, l'éducation, la musique vocale et instru­
mentale, le thUtre, la pcmture, la scupture, la mkamquel etc., on peut mettre au
crédit de la population sa;{Uené<?one une abondance de réa 1satlon1 dont l'inventaire, 
qui malheu.reua.cment n'a Jama.i.$ été {rut, produirait l1 surprbie et u.ns doute l'ad• 
miratlon 

On ne blllt pu un pay5 comme le nôtre ieutement avec des champs, des 
u11nes, de, m,guln• et dea routes. Pour iuger de la qualltt et du mér1te de ceux qw 
l'ont !ail, Il faut voir tout ce q�l le eol\Sl1lue tel qu'il .i, avec - de>rloppements de 
tout genre, sea formes de civ1hsatlon et de culture, ee qui y rend La vie bonne et 
aaine l tou• pointa de vue. 

Sans entrer dans le détail, on peut assurer que daoa l'art d'organiser et de 
conduire les entreprises, los affaires publiques ou prJv�s. lca aervces de commun­
catJon et do transport. les organismes coopé.ralll&, etc.; rlons l'art de résoudre les 
problêrnc• pratiques où l'habileté peut rempl�cer Ica moyens matériels; dans les arts 
n'exécution: tissaa:e et broderie. construction et décoration, opéraUons forestières et 
numu(acturièrt'.'tJ, voire construction navale!· dans les arts d'exprcsslon: lcttrc-s, jou.ma­
hsme, �loqucncc, musique, théàtre, (il su fit de rappeler nos merveilleux pageanls), 
même sculpture et peinture; en somme toutes les formes d'art, bien qu'à des degrés 
divers aelon leur importance pratique et la meaure des loisirs, notre population a 
produit de, oeuvres qui indiquent ses aptitudes et prouvent son savoir-faire. 

Noua lui rendons hommage et lui souhaiton, de proe:resser sana cesse. 

Ceci fait p1 rti. cl'uno llfflo clo 6 oontributk>n• �•• 
pu11tront ÂM cette ,.vue •u ..un de l'1nftiM. 
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